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Un incroyable émetteur d’énergie. Un prince de

conte de fée du heavy métal déguisé avec un T-shirt et
des jeans prend sa guitare, ajuste son micro et la foule
qui déjà applaudissait devient adoratrice. De la
première note à la dernière,il n’y a rien qu’il ne puisse
mal faire pour les spectateurs certainement éblouis
dans l’excitement ‘‘live”’ de I’événement, applaudis-
sant ses procédés de studio et portant peu d’attention
sur le produit à la portée de la main. Le son est trop
‘large’et la plupart de la bonne musicalité est perdue

dans l’ensemble du volume. Quand Todd s’assied pour

 

  

Le El Mocambo du 464
Spadina, Toronto
(961-2558) abritant 40 em-
ployés, 2 p'anchers de
bons divertissements: le
haut (capacité 320) pour
les spectacles de pre-
miers choix et en bas (ca-
pacité 225) dévoué aux
nouveaux talents cana-
diens. Avec une histoire
de plus de quarante ans
comme super club, club
de striptease et pub Irlan-
dais le Mocambo devient
vivant en 72 quand Mike
Baird prenant une chance
se met à l’oeuvre et crée
un environnement propi-
ce pour le spectacle qui a
survécu à ses plus grands
compétiteurs. L’introduc-
tion de la diffusion de
concerts en direct à
CHUM-FM a attiré un

auditoire de 50,000 per-
sonnes et Mike croit qu’il
a aidé à promouvoir des

nouveauxtalents telsque
Meatloaf, Cheap Trick et
Elvis Costello mais à la
fin personne ne reconnaît
les efforts du club. Il est
difficile de travailler avec
les compagnies de dis-
ques et les artistes sont
dËispendieux et exigeants.
Pas de merci à la bu-

reaucratie de WEA music
(Toronto), mais merci à
Mike et son gérant Larry
Girard qui ont démontré
du professionnalisme en
m’accueillant pour leur
deuxième spectacle pour
la représentation de Todd
Rundgren (le 30 octobre).
D’après Mike les deux

groupes les plus extrava-
gants accueillis sont Ave-
rage White Band et Todd
Rundgren. Il aimerait
pouvoir présenter J.J.
Cale et Jerry Jeff Walker
pour ajouter à l’incroya-
ble collection de posters
de promotion tapissant
les murs de la salle d’en
haut. Des grands comme
John Lee Hooker, Savoy
Brown, Tom Rush et
Grover Washington. Mais
il y a un encadré dans le
verre qui. frappe vrai-
ment.
‘“In concert at the El
Mocambo
March 4-5 1977
The Rolling Stones
Thanks to Mike Baird and
Everyone at the club”
Signé individuellement

par les Stones. Au moins
quelqu’un sait dire mer-
ci.

PATRICIA

 

 

  

AU EL

DE

LE 30

OCTOBRE
78

un solo de piano (A Dream Goes On Forever extrait de
Todd 74) 1a pression dans mes oreilles interfére avec la
simplicité d’une de ses ballades.

L’espace de la scène est limité mais entre les
ruades de Todd, ses sautillants duos de guitare avec -
Kasim Sulton (basse) et ses courses effrénées d’avant
en arrière couvrantla scène les photographes ont plus
qu’il ne faut pas garder les déclencheurs en action.

Sulton remplace à la guitare pendant que
John Wilcox s’empare dela basseetlaisse la batterieà

Todd pour une pièce. Roger Powell laissé libre avec la

voix et cette précise sorcellerie sur les claviers
(Abandon City extrait de Oops! Wrong Planet 77)
satisfaisant ses fervents admirateurs. Tel est l’essence
d’Utopia.

Todd est juste là avec son public. La conversation

 

JMOCAMBO

TORONTO

    

d’entre les pièces réussit à créer ce plaisir d’être à la

maison en train de faire un jam au sous-sol.
“Ceci est aussi commercial qu’on ne le sera

jamais” nous amène à Can WeStill Be Friends tirée de
Hermit of Mink Hollow 78 son dernier album. Une
création complète de la part de Todd pas si différent
qu’un autre disque commercial Something-Anything?
72 fait de la mêmefaçon.

Mais il semble que la salle remplie à pleine
capacité, y compris Tom Robinson du TRB, était là
pour mélanger Utopeen comme Gangrene extrait de
Oops! Wrong Planet et comme Toddle dit lui-même,
“C’est là que l’on a toutes les opportunités de prouver
que nous sommes aussi versatiles qu’une équipe de
gorilles entraînés à l’université Stanford. Oh on peut
apprendre à jouer n’importe quoi.’

La foule debout, tapant des mains hauts dans les
airs ramène Todd pour un encore incluant deux de ses
plus grands succes, Hello It's Me extrait de
Something-Anything? et Just One Victory extrait de A
Wizard-A True Star 73. Avec le micro à la main,
serrantles mains de tous, prenant une gorgée de bière
à même la bouteille maintenant contenue dans la
collectiond’un fan, se donnant complètement à ses
morceaux faisant autant partie de lui que sa guitare...
pas de plumes ni de costumes fantastiques, juste en

  
SITE

direct-Todd Rundgren et Utopia.
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 THE RETURN
 
OF “THE GURU
RUSTIQUE”

STARRING: RICHARD SEGUIN
CO-STARRING: GILLES BEAUDOIN

Photos: Claude Casavant

 

Au lieu de poursuivre sa
carriére avec sa soeur
Marie-Claire (comme il
en a été question le prin-
temps dernier) et au lieu
de fairedes shows avec
Serge Fiori pour renforcir
la promotion de l’album
qu’ils ont fait ensemble,
Richard Séguin a décidé
de faire des shows tout
seul. Tout seul avec sa
guitare et sa voix. Tout
seul ou... presque!
Gravitent autour de

Richard Séguin sur une
scéne de spectacle, un
paquet d’instruments
d’ordres divers: une gui-
tare acoustique, une gui-
tare électrique, des bass-
pedals, mini-moog, un
mellotron, une basse élec-
trique et un musicien,

 

 

  

Gilles Beaudoin, qui
joue de tout ça. Finale-
ment, Richard Séguin
n’est plus vraiment tout
seul. Et qui s’en plain-
drait? La récente asso-
ciation Séguin-Beaudoin
donne déjà d’heureux ré-
sultats. Ce show qu’ils
donnaient au public du El
Casino a su captiver les
spectateurs dès les pre-
mières chansons. Et ce
qui est pour le moins
étonnant, le public n’ap-
plaudissait pas Séguin
lorsqu'il chantait une
toune comme ‘‘Ca fait du
bien” de l’album Fiori-
Séguin, mais quand il
jouait de vieilles pièces
datant de l’époque des
Séguins, une toune com-
me ‘‘Sam Séguin”.

Elle fut jouée avec
beaucoup d’émotions,
Sam Séguin. Par l’utilisa-
tion des basspedals et
l’exécution d’un habile
solo de guitare de Gilles
Beaudoin, Richard Sé-
guin a surtout mis en
relief le côté cosmique de
Sam Séguin. Avec cette
pièce, Séguin a fait l’una-
nimité du public... un
public de première, rap-
pelons-le. Pas toujours
facile à gagner.

Mais pour moi, la gran-
de révélation du specta-
cle, c’est justement l’un
des objets d’ordres divers
sur la scène: Gilles Beau-

 

doin.
Du temps qu’il était

avec Garolou, c’est le
musicien qui m’embar-
quait le plus. Je ressen-
tais beaucoup ses solos.
C’est peut-être son sens
de la retenue, la délica-
tesse de ses nuances ou
son fort potentiel à ne pas
gaspiller toute son éner-
gie, mais ce gars-là a un
sens du “mood’’ peu com-
mun. Il ne dit mot du
spectacle, sinon quelques
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timides backvocals. Avec
Séguin, c’est lui qui crée
toutes les couleurs sono-
res et les changements
d’ambiances.

s’illuminer dans ses yeux
l’âmede notre bon *‘vieux
““guru rustique”’…

...tel Clark Kent qui se
métamorphose en Super-

  

Je serais curieux d’en-
tendre ce qu’il ferait sur
un album solo. Un artiste
à suivre de proche.
Pour en revenir à Ri-

chard Séguin, son réper-
toire englobait un peu de
tous les albums qu’il a
faits et même des nouvel-
les compositions, inspi-
rées semble-t-il, par
‘la dualité entre les
choses”. Richard nous
a donné comme exemple,
“la vie de l’arbre. En
méme temps que ses
feuilles poussent vers
le haut, ses racines
creusent vers le bas.”’ La
piece “illusion” qu’il a
endisquée sur l’album
FIORI-SEGUIN a été ins-
pirée de ce flash, nousa-t-
il précisé à un moment
donné. Et dans ces ins-
tants de grâce, je vois

téléphonique!
Jacques Landry

 

_ GILLES BEAUDOIN

UNAPRES-MIDI
DE REPETITION
AVEG RICHARD

SEGUIN ET
GILLES BEAUDOIN
Ne pouvant malheureusement pas couvrir le

spectacle Beaudoin-Séguin au El Casino (une question
de remise des textes) scin confié au confrère
Jean-François Denis, je vous parlerai néanmoins de la
répétition à laquelle Pop-Rock assista en exclusivité.

Bien sûr, on ne peut parler de Séguin sans
mentionner ses possibilités vocales, comme on ne
parle de Gilles qu’en terme de virtuosité et
d’ingéniosité. Un net professionnalisme de même
qu’une recherche musicale prononcée étaient évidents
lors de mon audition des pièces qui seront présentées
durantles deux moisde tournée. Pourle duo, il y a peu
de différence entre la scèneetle local de pratique; à la
première syllabe prononcée et au premier accord
transmis, nos deux preux chevaliers du moment sont
déjà loin à chevaucher dans leurs prairies de rêves et
de musique.

Les textes de Séguin, quatre nouvelles chansons à
lui seul, se prêtentà l’amour, à la tendresse, et tendent
vers le surréalisme.

En allant chercher un morceau pour casser la
croûte, on parle, Séguin et moi, des chansons, mais
aussi de l’humanité et de ses méfaits; les tortures au
Chili, etc. Tout ça lui tient à coeur on le devine. Ses
textes sont d’ailleurs remplis de sensibilité: ‘Sans toi,
ma musique a pu de sens”, ‘“Ote ta robe blanche
d’amour”.

“Un gars peut ressentir autant de sentiments et
avoir aussi souvent le goût de pleurer”’, me dit-il. “La
vie est une grande histoire d’amour.”

Quant à son amiBill (pour les amis), il n’a certes
rien à lui envier, étant resté au studio pour attendre le
téléphone de sa belle et gentille dulcinée! (Aucune
chance pourles groupes!) Donc, le romantisme à son
meilleur. Tout respire l’amour, et c’est avec le sourire
que l’on entâmeles pièces; Illusion, Ca fait du bien, le
blues du nouveau-né, et bien d’autres, puisque le
spectacle est sensé durer trois heures.

Mais la meilleure partie reste à venir; une
surprise m’attendra: un défoulement collectif sur
guitares de nos deux héros. Essayez d’imaginer
Séguin, adoptant un ton nasillard, imitant Neil Young,
puis Shawn Phillips, et Gilles de ‘prendre la relève en
interprétant du Who! J’eus droit à un véritable
pot-pourri de nos stars actuelles…On rit tellement que
l’on doit s’arrêter au beau milieu d’une chansons mais
il est quatre heures trente, en ce beau vendredi
après-midi. Il est déjà temps que je parte. Déjà.

Nicole Berthiaume
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PHOTO: REAL ARCHAMBEAULT

0   

PHOTOS: RIKI DUFRESNE

PAR MARIE-FRANCE REMILLARD |
 

La venue de Bruce
Springsteen au Forum
était vivement attendue.
Son dernier passage à
Montréal remontait en
1975, à la Place des Arts.
En trois ans, bien des
choses se sont passées.
On a eu le temps de digé-
rer l’excellent album
“Born to Run” et de
.quasiment oublier
Springsteen! En fait,
Springsteen a pris plus de
deux années et demie
avant de faire suite à
l’album “Born to Run’.

Et la cause de cette
longue attente, on la doit
à des problèmes de justi-
ce entre Springsteen et
son ancien gérant.
Springsteen ne pouvait
pas enregistrer de nouvel
album, sinon cela lui
aurait apporté encore
plus de problèmes. Mais
malgré tout, Springsteen
‘présentait des spectacles
ici et là, sans jamais
accorder d’entrevues aux
journalistes (pour ne pas
parler de la chicane avec
son gérant). Et enfin, la
lumière réapparut pour
Springsteen, et il nous
offrit l’album ‘‘Darkness
On the Edge of Town”.
L'album marquait un re-
tour en force pour
Springsteen. ‘‘Darkness
On the Edge of Town”
semble peut-étre moins
frais que ‘Born to Run’,
mais le matériel est aussi
bon. Springsteen repar-
tait avec le E Street Band
à la conquête de l’Améri-
que du Nord. Et dès les
premiers spectacles de la
tournée, les critiques

n’avaient que des éloges à
l’égard de Springsteen.
Le magazine Rolling Sto-
nes le compara dernière-
ment à Buddy Holly et
Elvis Presley. Et selon
plusieurs critiques,
Springsteen est l’artiste
américain le plus fasci-
nant depuis les vingt-cinq
dernières années. Et on
avoue que le spectacle de
Springsteen est l’un des
meilleurs de 1978, si ce
n’est pas depuis plusieurs
années. Avec autant de
publicité positive, on se
sent doublement motivé à
écouter les albums de
Springsteen et de se ren-
dre à son spectacle.

J’attendais beau-
coup de ce spectacle, et
Springsteen ne m’a pas
décue. Il est un type
formidable. Peut-étre
l’un des artistes les plus
honnêtes et naturels que
j'ai eu le plaisir de voir en
‘spectacle. Et ce gars-là
ne se fout pas de son
public, mais il “trippe”
avec l’audience. Il adore
se retrouver parmi la
foule, et c’est pourquoi il
est descendu de la scène
pour chanter ou jouer de
la guitare dans l’allée
centrale du Forum, à -
plusieurs reprises. Et le
public fou de joie de cette
initiative, n’arrêtait pas
de lui serrer la main ou
encore de l’embrasser.
Enfin la relation artiste et
public ét it disparue.
Springsteen était simple-
ment votre bon ami qui
donnait un spectacle au
Forum, donc pas de sno-
nisme ou autre. La foule
fut endiablée du début à

 

- la fin. Des ovations mons-

tres surgissaient lorsque
Bruce sautait d’un bord a
l’autre de la scène ou
quand Clarence Clem-
mons faisait un solo de
saxophone. Springsteen
est une bête de scène. I]
n’arrête jamais de se
promener, de sauter ou de
dire bonjour à la foule. Et
il réussit à tenir le coup
pendant près de trois
heures.
La musique de Springs-

teen ressemble beaucoup
à celle que l’on retrouvait
dans les années ’50. Point
de vue paroles, Springs-
teen est l’homme de la
rue. Le rêve américain
(American dream) et les
ruelles de quartier sont
deux types de sujets qui
reviennent souvent dans
ses chansons. Mais c'est
plus complexe que je le
laisseraiscroire. Springs-
-teen a quelque chose à
dire. Dans la première
partie de son spectacle, il
en a profité pour interpré-
ter “Spirit in the Night”,
“Darkness on the Edge
of Town’’, “Prove it All
Night” et ‘’Born to Run”.
Alors que dans la seconde
tranche de !a soirée, on a
eu droit,entre-autres, au
“Because the Night’ et
“Blinded by the Light”.
Un tres bon spectacle que
Springsteen nous présen-
ta. On se rappellera que le
phénomène Springsteen.
prit vie en Amérique du
Nord lorsque les magazi-
nes Time et Newsweek
mirent Bruce Springsteen
en première page dansla
même semaine, soit celle
du 20 octobre 1975. 
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425 PL. JACQUES CARTIER

BIENVENUE A CRVM

(LA RADIO DU VIEUX-MONTREAL)
LUNDI À MERCREDI 20 H. À 25 H.

DANSE ET INFOS
POUR LE ROCK PROGRESSIF!

CIRGUIT FERME
at00,00 8 900,00,

  

  

  

 

 

ATTENTION A TOUS LES
TELESPECTATEURS

L’ARGONEF MUSICAL
EST DE RETOUR SUR LES ONDES

DU VIDEOTRON

Animée par son créateur [l'original Géo]
ce variété - informations est la seule

émission-TV vraiment destinée à la musique

progressive d'ici et dailleurs.

N.B.: Cette émission est rediffusée tous les jours sur
demande générale des Québécois.

 

 

UN VRAI AMI SERAIT CELUI QUI TE DIT TES DEFAUTS SEUL A SEUL ET
TES QUALITES EN PUBLIC!

N.B.: COMBIEN SOMMES-NOUS QUI AIMONS LE PROGRESSIF

SERGE LOCAT ET SON TRANSFERT
masses

a conçu les 6 pièces du
microsillon et s’est servi
du piano, du synthétiseur
mini-moog, d’un orgue
Yamaha et du mélotron
pour les interpréter. En
résulte un‘ son unique,
original, symphonique
acoustique qui fera le
délice. de tous les ama-
teurs de musique instru-
mentale.
Serge Locat engendre

un nouveau style de musi-
que a cause des nombreu-
ses images qu’elle projet-

- Notes biographiques

; Serge Locat a fait un
“transfert” important.

i Après avoir oeuvré au
sein d’Harmonium pen-
dant 4 ans, ce jeune

; elaviériste a relevé le défi
* de repartir à zéro et
; d’édifier, seul, le long-jeu
| de ses rêves. “Transfert”
; est le fruit de ce défi et
§ d’une année d’intense la-

beur. _
Egalement connu pour

avoir accompagné CA-
THERINE LARA en
spectacle et pour avoir te.

“Du cinéma en musi-
que”, dit-il.

fait partie du groupe
“Necessité”’, Serge Locat
 

 

 

 
 

NOS PHOTOS DE PAGE 1 SEGUIN
PAR CASAVANT DUBOIS PAR DUFRESNE
SPRINGSTEEN PAR ARCHAMBAULT

STEWART PAR J.-F. DENIS
 

 

LA PROCHAINE REUNION

DES COLLABORATEURS DE

POP ROCK AURA LIEU

LE 5 DECEMBRE

DE 18 H. À 20 H. À CRVM

(convocation AU ler CONGRES D'ORIENTATION
ET D’ELECTION DU S.M.Q. 78

Chersmembres,
Le Syndicat de la Musique du Québec est heureux

de vous annoncer qu’il possède maintenant ses lettres
patentes. Pendant ses huit premiers mois d’existence,
le S.M.Q. a travaillé à s’installer dans quatre régions
du Québec (Hull, Jonquières, Montréal); arrive
maintenant le momentde fixer d’une manière qui soit
représentative les objectifs de ses quelque quatre-cent
membres, soit le congrès 1978.
Deux buts sont visés:

1- Elire parmiles délégués des quatre régions uun
nouvel exécutif national, remplaçantainsi l’exé-

 

 

| cutif provisoire actuel sortant.

2- Définir les différentes orientations du S.M.Q. en
fonction de ses membres, définir son rapport aux
autres syndicats culturels, son rapport aux diffé-
rentes industries auxquelles font face au Québec
les travailleurs et travailleuses de la musique.

Délégués
La constitution du S.M.Q. prévoit que chaque ré-

| gion a droit à trois délégués au congrès, plus un délé-

gué par vingt membres. Aussi dans chaque région se

tiendra une assemblée générale où seront élus démo-
cratiquement tous les délégués. Ce sont eux qui sou-
mettront au congrès les propositions et les demandes
de chacune des régions.

Les exécutifs régionaux se chargeront de faire

mentionnée. Une invitation est faite à tous les
membres à assister au congrès comme délégués
“fraternels. Ceux-ci auront droit de parole, mais ne
pourront pas voter.
Convocation officielle

Le congrès d’élection et d’orientation aura lieu les
| samedi et dimanche 18 et 19 novembre 1978 à l’Hôtel

Lasalle, 1240 Drummond à Montréal. Pour informa-
tions supplémentaires, communiquez l'après-midi à

. 523-1372 (code 514).

Candidatures

Sont ouverts les postes suivants: présiden-
ce,‘vice-présidence à l’information, vice-présidence à 

 
l’action, trésorerie et secrétariat. Les postulants
doivent faire parvenir leur candidature à:

S.M.Q.
Par a-s Ronald Gareau
André Duchesne 938 Rachel
pour l’exécutif national. Montréal. P.Q.
   

parvenir les noms des délégués à l’adresse ci-haut |

 

PV CAPST-JACQUES LIESSE

 

 

MONTREAL

QUEBECOIS
1 200 nuits à l’heure Fiori-Séguin
2 Migration Zachary Richard
3 Starmania Luc Plamondon et Michel Berger
4 Fable d’espace Claude Dubois
5 Garolou . Garolou

POPULAIRES

1 Live and More Donna Summer
2 Cruisin’ Village People
3 TheCars The Cars
4 Some Girls The Rolling Stones
5 Grease Travolta - Newton-John
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En ce vendredi ensoleil-
lé (peut-être le dernier?),
Al Stewart était de passa-
ge à Montréal. Celui que
‘l’année duchat” a fait
connaître, en était à sa
deuxième visite dans no-
tre patelin; sa première
remonte en avril 77: 9,000
fans acclament Al Ste-
wart. Cette fois-ci, Ste-
wart présenta son specta-
cle devant un peu moins
de monde. Seulement
6,000 fans se préSenterent
au spectacle... Ce qui
n’affecta en aucun temps
son déroulement!
20:10 Forum vide, pre-
mieére partie longue...
C’est donc devant pas

grand monde, que la pre-
mière partie du spectacle
a débuté. Une jeune chan-
teuse blonde accompa-
gnée de 2 musiciens, es-
saie tant bienque mal de
soulever la foule. Après 3
chansons, mes oreilles
n’en peuvent plus. Je me
rends au baret enfin je ne
l’entends plus! .…
20:50 SURPRISE...

Je suis toujours au bar;
soudain j’entends les pre--
miers accords de ‘On The
Border”. Je cours vers
ma place. Al Stewart m’a
Jouté un tour, il garde la
fille, qui essaye de faire
des voix, plus ses 2 musi-
-ciens et 5 nouveaux se
sontjoints à eux! Suit une
toune de ‘‘Past, Present,
Future’ (titre?), ‘“’Mad-
dish Shadows’, ‘‘Broad-
way Hotel’; magnifique-
ment bien interprété,
avec solo de violon et
mandoline. ‘“If it Does’nt
Come Naturelly Leaveit”
du fameux ‘‘’Year cf the
Cat’, enchaîne, et on a

 
 

Vendredi 3 novembre 1978, Forum de Montréal:
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ENTRE L'ANNEE DU CHAT
ET LE TEMPS...

PHOTOS: JEAN-FRANCOIS DENISPAR PIERRE LAROSE

 

droit à un superbe solo de
saxophone et avant de
terminer la chanson, un
p’tit solo de “lead”! Ste-
wart prend une de ses
guitares électriques. Le
piano laisse alors enten-
dre les premières notes
de ‘‘Time Passages”,
pièce-titre de son dernier
album. Stewart change
encore de guitare (acous-
tique celle-là), il entre-
prend ‘On Stage Before”,
la foule commence à ma-
nifester enfin... ‘Life in
Dark Water”’ chanson pas
mal spatiale, nous donna
la chance d’admirer le
travail de l’infatigable
guitariste ‘“‘lead’’ de Ste-
wart. Ensuite, assis sur
des tabourets, le guitaris-
te et lui, nous présentè-
rent “Road to Moscow”
avec le fameux film sur la
guerre de Moscou. ‘’The
Silence of”, (j'ai perdu le
dernier mot... sic)’,“The
Palace of Versailles”,

 

 

“Valentina Way’, étaient
toutes des chansons bien
appréciées par le public;
mais on en attendait une
particulièrement. Le pia-
niste entreprend un solo
enfin je suis sûr que
ça va aboutir à ‘Year of
the Cat’. En plein dans le
mille! Il termine d’ail-
leurs son spectacle avec
ça. La maigre foule sur
place demande un pre-
mier rappel, qui lui est
accordé. Ca débute avec
le theme de ‘Pink Pan-
ther’’, vous savez celui qu
l’on retrouve dans tous

 

ETIENNE

 
ces fameux films, oùl’on
a droit 4 un “‘Super Jam”
entre le saxophone et la
guitare. ‘Song on the
Radio’ de ‘’Time Passa-
ges’’ vient terminer ce
qui devait être le seul
rappel. Mais devantl’in-
sistance de la foule, Ste-
wart dut interpréter une
autre toune: ‘Carole’. 11
a dû recommencer l’in-
troduction deux fois avec
son pianiste, c’est pardon-
nable après 2 heures sur
‘scène!!!

Al Stewart, ton chat
n’est pas mort...
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AEROSMITH
Contrairement a ce que

j’avais annoncé, Aéro-
smith ne viendra pas
présenterde spectacle à
Montréal en décembre.
Selon son attaché de pres-
se de chez Leber-Krebs
(gérants du groupe), Aé-
rosmith ne reviendra pas
à Montréal avant très
longtemps. Malheureuse-
‘ment, je n’ai pas pu avoir
plus de détails. Mais avec
les deux mauvais specta-
cles que le groupe a
présentés au Forum,il ne
faudrait pas se surpren-
dre si le groupe a beau-
coup de difficultés à rem-
plir le Forum la prochai-
ne fois...

TED
NUGENT 7
Le nouvel album de Ted

Nugent ‘‘Weekend War-
riors’’ est très populaire
aux Etats-Unis. Il semble
que ce soit pour Nugent
l'album qui se vend le
plus...

OUF!
Led Zeppelin, Pete

Townshend et David Gil-
mour ont participé au
nouvel album de Paul
McCartney. Cette fameu-
se session d’enregistre-
ment fut filmée...

BILL
NELSON
L’ancien leader de Be

Bop Deluxe, Bil Nelson
vient de former un autre
groupe: Bill Nelson’s Red
Noise. Avant de se sépa-
rer, Be Bop Deluxe avait
enregistré un album. Ce
dernier album de Be Bop
sortira au début de jan-
vier...

STYX
Le superbe album de

Journey, ‘Infinity’ a en-
fin atteint le cap du
million de copies vendues
aux Etats-Unis (disque de
platine). Il en est de
même pour les albums
Van Halen et ‘“‘Pieces of
eight” de Styx...

Q)
al

REMILLARD

TIM CURRY
Tim Curry, vedette du

film ‘““The Rocky Horror
picture show’’, présenta
deux spectacles à minuit
dans un petit théâtre à
Toronto. Ces spectacles
étaient bien spéciaux,
tout comme on pourrait
s’en attendre de l’étrange
Tim. Espérons qu’il vien-
dra aussi présenter un
spectacle & Montréal...

FAILLITE
, La compagnie de dis-
ques Private Stock a fait
faillite...

BOB
SEGER

J’ai bien hâte de voir
Bob Seger au Forum. Sa
dernière visite remonte à
I’été ’75 en première par-
tie de Bachman-Turner
Overdrive au Forum...

 

KISS
Le film ‘Kiss Live in

Japan’ fut visionné à
Montréal avec un son
horrible. C’était domma-
ge de faire payer le mon-
de pour si peu de qualité.
L’atrocité du son enleva
complètement le charme
du film. Mais il demeure
que le film contient de
bonnes prises de vue de
Ace, Paul, Peter et Gene.

SPECIAL
MINUIT
Le Midnight Special du

10 novembre était très
intéressant. Sur la même
émission, on retrouvait
Heart, Hall & Oates, Alice
Cooper et Nick Gilder.
Hall & Oates étaient les
hôtes de l’émission. Nick
Gilder interpréta son
énorme succès ‘‘Hot
Child”. On se rappellera
que Gilder était aupara-
vant le leader du groupe
canadien Sweeney Todd.
Gilder fut l’auteur du hit
“Roxy Roller’. Son nou-
veau hit ‘‘Hot Child” s’est
hissé en premiére posi-
tion du palmares de Bill-
board. Le spécial d’une
vingtaine de minutes sur
Heart fut fantastique.
Ann confia que lorsqu’elle
était jeune,elle avait déja
dit à sa mère qu’elle
serait millionnaire dans
sa vie. Cette belle et
talentueuse Ann Wilson.
ne s’était pas trompée! …

 

Alice Cooper en profita pour interpréter une
nouvelle pièce de son album, lors de son passage
au Midnight Special.
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John Oates, compére de Daryl Hall dans le groupe

HEART
“Dog and Butterfly”

Hall & Oates.

Portrait records

Distribuépar CBS

A juste titre, les mem-
bres de Heart considèrent
ce nouvel album comme
le deuxième album du
groupe.ll est la suite logi-
que de ‘“‘Dreamboat An-
nie’. “Dog and Butter-
fly” est très supérieur
aux ‘Little Queen” et
‘“Magazine’’. Comme
vous le savez certaine-
ment, il y a un côté qui
porte le nom de dog et un
autre qui s’appelle butter-
fly. Le côté dog est rock
alors que butterfly est
calme. Etc’est sur le côté
rock qu’on retrouve les
meilleures pièces. À vrai
dire, la face dog s’écoule
de façon très agréable.
Sur la face butterfly,

#7

    

seulement deux chansons -

Marie-France en compagnie du guitariste de Heart,
Roger Fisher [Photo par Christian Séguin].

attirent mon attention,
“Dog and Butterfly” et
“Mistral Wind’’. Cette
dernière pièce est un vrai
petit chef-d’oeuvre, qui
nous rappelle les meil-
leurs moments de Led
Zeppelin. Le batteur Mi-
chael Desrosiers est peut-
être le membre du grou-
pe, qui à le plus évolué
point de vue musical dans
Heart. Contrairement à
ce que beaucoup de per-
sonnes pourraient penser,
Ann n’est pas le dog et
Nancy n’est pas le butter-
fly, c’est plus complexe.
Il y a une relation entre la
féminité (butterfly) et la
masculinité (dog). Sur
“Dog and Butterfly’,
Heart a encore changé le
logo du groupe. Ann Wil-
son confiait, après leur
spectacle au Forum, que

  

 

   
POCHETTE

DU NOUVEAU

BOULE
NOIRE    

 

 

  

 

plusieurs personnes re-
prochaient au groupe de
changer souvent de logo.
Et quant à moi, leur
premier logo (retrouvé
sur Dreamboat Annie et
Magazine) était le plus
beau. La pochette de Dog
and Butterfly, à partir du
logo, est bien oriental.
Les membres de Heart
adorent revêtir des kimo-
nos et déguster des mets
japonais. Et le groupe est
bien heureux à l’idée qu’il
se rendra au Japon en
janvier pour une série de
spectacles. Pourquoi
Heart a-t-il choisi une
autre petite compagnie de
disques (Portrait), après
avoir quitté Mushroom?
Dans une grande compa-
gnie de disques, Heart
aurait peur d’être oublié
ou de perdre complète-
ment le contrôle sur ses
albums. Chez Portrait,
Heart contrôle tout: la
pochette de l’album, le
temps d’enregistrement,
la date de sortie de l’al-
bum,etc. Si jamais Heart
enregistre un album
“flyé”’ (boogie par exem-
ple), comme cela pour-
rait bien arriver, et bien
la compagnie ne pourra
pas les empécher de sor-
tir cet album. Pour de qui
est de leur prochain al-
bum, il est bien question
que Heart l’enregistre au
Québec, à Le Studio d’An-
dré Perry. S’il en est
ainsi, Ann aimerait bien
apprendre le francais.
  

 

 

  



 

 

Réjouissance

Le spectacle ‘Les Ré-
jouissances'' réunissait
sur scène cinq groupes de
musiciens d'inspiration
traditionnelle mais dont
la musique a été puisée à
des sources différentes:
Le Rêve du Diable, Que-
breizh, Alain Lamonta-
gne, Michel Garneau,
Beausoleil Broussard,
avec la collaboration de
Mathieu Léger et Michel
Donato. La complicité de
ces musiciens a permis de
réaliser un spectacle par-
faitement bien intégré et
vivant.

La production du spec-
tacle et du disque ‘Les
Réjouissances’”’ marque
une étape importante
pour Le Tamanoir. Elle
confirme le passage en

 

Anthem SANR-1-1015

Après les excellents al-

well to kings’’, j'ai réalisé
que Rush était plus qu’un
simple groupe mais un
trio très talentueux. Et la
vue du septième album
“Hemispheres’”’ ne vient
que confirmer mes dires.
  

  

bums ‘‘2112’”’ et ‘‘Fare-

douceur de la musique
traditionnelle québécoise,
des vieux, les authenti-
ques transporteurs, aux
jeunes, générateurs de
sonorités nouvelles et vi-
vantes.
Elle permet aussi de

constater que l’étiquette
‘folklorique’, prise dans
le sens de quelque chose
d’arrêté, de figé dans le
temps, a pris le bord.
Elle affirme la présen-

ce vivace et sans cesse
renouvellée de cette mu-
sique dans la société qué-
bécoise contemporaine.
Finalement, elle situe

la musique continuelle
traditionnelle comme un
morceau important du
puzzle culturel québécois.
Un des chemins qui

meénent au pays... 

‘Hemispheres’, 2112” et

“Farewell”. Et ce nouvel
album à coûté plus de
$100,000. devenant ainsi
leur enregistrement le
plus dispendieux. La piè-
ce titre de l’album s’éche-
‘lonne sur toute la face A
de l’album. Avec cette
pièce, Rush a gravé un

  
\ L'histoire de PAUL

PICFE est, en définitive,
une histoire toute simple.
Né à Montréal au tout
début des ‘années cin-
quante, sa . vie sera
marquée parde fréquents
changements de milieu.
Peut-on le qualifier de
gars dela villeou de gars
des bois, il ne saurait le
dire lui-même. Un savant
dosage des deux l’influen-
cera à écrire les textes
qu’il chante aujourd’hui.
Après plusieurs séjours

chez les Indiens Cris du
Nord du Québec, où on lui
donnera le nom de
Mitchounano (Homme
qui mange beaucoup) et
quelque temps passé en
Equateur, en Colombie, à
l’Ie d’Orléans, à Mont-
réal et un peu partout à
travers le Québec, PAUL
PICHE poursuivra son
petit bonhomme de che-
min à des endroits où, si
on n’apprend pas à chan-
ter. on apprend à vivre sa   

RUSH “HEMISPHERES”
UN ALBUM SUPERBE

vrai petit chef-d’oeuvre,

alliant mythologie et
science-fiction au rock-
progressif. Ce que j'ai
toujours aimé dans la
musique de Rush, c’est
qu’on y retrouve des mo-
ments paisibles et des
temps très rapides et ex-
cités. La production de

PAUL PIGHE

  

 

  
vie.
Tout ce monde si per-

sonnel de PAUL PICHE,
on le retrouve sur son
premier microsillon inti-
tulé “A QUI APPAR-
TIENT L’BEAU
TEMPS” présenté sous
étiquette Kébec Disc. On
y découvre un Québécois
inspiré par la musique
traditionnelle, une musi-
que qu’il veut sans cesse
faire évoluer. PAUL
PICHE nous chante ceux
qui l’entourent, sa vie,
son passé, son avenir et
sa façon d’être avec une
honnêteté et une authenti-
cité indéniables.
Maintenant l’étape de

son premier microsillon |
terminée, PAUL PICHE
amorce la tournée de
plusieurs villes du Qué-
bec, question de mieux
nous faire entendre ce
qu’il a à dire et de nous
faire savoir vraiment “a
qui appartient l’beau
temps...”

 

  

      
      

    

 

         
    

      

 

     
    

    
      
  

      
          

      
     

    

    l'album est sans bavures
et la pureté du son est
quasiment exceptionnel-
le. La face B de l’album
est plus frivole. On décou-
vre sur la face B, une piè-
ce instrumentale qui met
très bien en valeur les
talents de Alex Lifeson,
Geddy Lee et Neil Peart.
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KANSAS

AEROSMITH

“Bootlea”

Columbia PC2 561 «hstribué par CBS

Comme d’habitude, ce nouvel album d'Aéro-
smith s’est fait attendre. Cet album double live met
en vedette du bon et du mauvais matériel. Les
pièces ‘Lord of the Thighs’, ‘‘Comme Togethers’,
“Walk this Way”, “Dream On’, “Chip Away the
Stone”, “Sight for sore Eyes’, ‘Mama Kin’”et
“Draw the Line” (qui n’est pas inscrit sur la
pochette de l’album ou ailleurs) sont les meilleures.
Malheureusement, on ne retrouvepas les ‘Same
Old Song and Dance”, ‘Make It”, ‘“Walkin the
Dog’ et ‘‘Adam’s Apple”. Tant qu’aux ‘Train Kep*
a Rollin”, “Toys in the Attic” ou ‘S.0.S. Too Bad".
ils sont meilleurs sur de vrais albums bootleg. La
présentation de l’album double est très bien. On
retrouve beaucoup de photos d’Aerosmith en
spectacle à l’intérieur de la pochette principale,
alors qu’on découvre .des notes situant la date et le
lieu d’enregistrement de chaque chanson, ains’
qu’une description de chaque chanson sur chaque
pochette d’album. J’ai toujours aimé les bruits et
cris bizarres que Tyler émet,et il y en a à profusion
sur ‘“Bootleg’’. Mais l’énergie n’est pas toujours au
maximum sur ‘“Bootleg’’, ce qui le rend inférieur
aux “Kiss Alive”, “Mahogany Rush Live’ ou ‘Led
Zep Live”.

Ky)
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{ ZACHARIAH McCAIN CONCERTS
présente

UNE SOIREE AVEC

PETER HAMMILL
L'âme de Van der Graaf Generator

 

  AVEC GRAHAM SMITH

ET NICK POTTER

EN TOURNEE
AU QUEBEC

.

3 DECEMBRE: THEA-
TRE ST-DENIS, MONT-
REAL [billets en vente au
St-Denis et chez Simpson].

4 DECEMBRE: AUDITO-
RIUM DUFOUR, CHI-
COUTIMI[billets à l’audi-
torium].

5 DECEMBRE: O’'BREA-
DY, SHERBROOKE [bil-
lets à l’Université et en-
droits habituels].

6 DECEMBRE: CENTRE
CIVIQUE, RIMOUSKI
[billets chez Publication
Service]. |

8 DECEMBRE: PALAIS
MONTCALM, QUEBEC [2

4 spec.] [billets au Palais et
a I’Annexe].
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ELVIS COSTELLO
au St-Denis

Bon, mais trop court
Elvis Costello s’est drô-

lement foutu de notre
gueule en ne présentant

qu’une heure de specta-
cle, et aucun rappel.
Pourle mémeprix $8.50,
vous pouviez obtenir le
lendemain soir trois heu-
res de musique avec le
fantastique Bruce
Springsteen. Après le
spectacle de Costello, plu-
sieurs personnes criaient
“Fuck Costello” ou enco-
re “Stupide Costello’. Et
ils avaient bien raison,
après nous avoir présen-
té une seule heure de
spectacle, Costello se reti-
re de la scène, sans rien.
dire. Peut-être veut-il
mettre fin au rituel des
rappels? Si on met à part
le fait que le spectacle fut
très court, j'ai bien appré-
cié Costello. Mais son
spectacle était presque le
mêmeque celui qu’il nous
avait présenté aù prin- -
temps dernier. Costello
est un personnage bien
intéressant à regarder. Il
fait toujours drôles de
faces, des jeux de pieds
ou de mains. Son système
de lumières est toujours
aussi bon. On aime tou-
jours utiliser une lumière

ADIEU SLICK
Le dernier spectacle de

Slick avec les Outlags
demeurera longtemps
gravé dans la mémoire de
tous ceux qui ont assisté à
ce concert d'adieu. La
carrière musicale de ce
dernier aura été courte
mais nous aura permis de
connaître mieux une cer-
taine époque de la musi-
que. Il aura rapidement
atteint un vif succès et
déplacé beaucoup de
monde.

Tiraillé entre un avenir
‘au théâtre et son rôle de
chanteur des années ’60,
ce jeune homme de la
ville de Québec, jouait son
personnage à merveille
au point de créer une
illusion parfaite quant à
ses origines. Plusieurs

 

jaune sur Costello, alors
que le reste de la scène
est bleu ou vert. J’aime
bien regarderle reflet des
lumières dans les lunettes
de Costello! Malgré la
courte durée du specta- -
cle, Costello nous inter-
préta quasiment toutes
les chansonsinscrites sur
ses deux albums.

Costello, de son vrai
nom Deklan McManus,
est le fils d’un musicien,
leader d’un groupe dans
les années ’40 et °’50.
Elvis, originaire de la
Grande-Bretagne a fait
son apparition il y a deux
ans dans le domaine du
rock’n’roll. Sa chance
tourna en Amérique du
Nord, lorsqu’il apparût à
l’émission de TV ‘‘Satur-
day’s Night Live”, pour
remplacer les Sex Pistols.
A partir de 13, il remplit
à pleine capacité le
‘Bottom Line à New-York
et le El Mocambo à To-
ronto. Sa nouvelle tournée
canadienne avait pour ti-
tre “Wake Up Canada’.
Le disco est en train de
corrompre la jeunesse, je
vous apporte le rock des
années ’80. Réveille-toi
Canada!” confia Costello.

personnes se mépre-
naient en croyant qu’il
était Américain, pour
vous dire que tout le
monde qui payait pour
assister à un de ses
spectacles se retrouvait.
dans un voyage dans le
passé que sa grande soeur
ou que son grand frère ont
connu. Dommage qu’il
n’en reste aucun enregis-
trement puisque les dis-
ques d’époque sont soit
usés ou soit introuvables.
On comprend aisémentle
choix de Slick pour le
théâtre puisque le milieu
musical en est un difficile
par les temps qui courent,
plusieurs groupes dispa-
raissent après une courte
carrière commedes étoi-
les filantes. Comme on

 

Avant cette tournée cana-
dienne, Costello termina
l’enregistrement d’un
troisième album dû pour
la nouvelle année, et en-
treprit une tournée bri-.
tannique. Il installa aussi
ses pénates, dans un
appartementsitué dansle
quartier huppé de May-
fair, dans Londres. Cos-
tello séjourna aussi quel-
ques jours à Nashville
pour participer à quel-
ques sessions d’enregis-
trement en compagnie de
Georges Jones, chanteur
compositeur country.
En première partie du

spectacle de Elvis Costel-
lo, on retrouva les Wives,
ex-Battered Wives. A
l’exception de leurs inter-
prétations des ‘“You real-
ly Got Me” et ‘‘Sex and
Drugs and Rock’n’Roil”,
les Wives furent mina-
bles. Une grosses mani-
festation à l’avant du
Théâtre St-Denis pour
protester contre la pré-
-sence des Battered
Wives, se termina avec
l’arrestation de 40 fem-
mes.

Par: Marie-France

Rémillard

dit: toute bonne chose a
unefin. ;
Toujours est-il que

ce dernier passage sur
scène était très attendu.
Certains s’étaient graissé

7’

la coiffure, d’autres

 

paysanne (aux alentours
du St-Denis il en pullule)
pour les lullus et un
chandail de style collège.
Il y avait peu de sieges
vacants et il y régnait
une atmosphère spéciale,
comme nerveuse, anxieu-
se. Après qu’une jeune et
très jolie demoiselle eut

- réchauffé la foule, Slick
est arrivé sur la scène en
moto sous les cris des
filles et les sifflets des
gars. C’était le délire
collectif, une salle qui
gonfle ses poumons pour

pouvoir acclamer dans le
bruit ça décompresse en
môsus (comme on aurait
dit à l’époque).
Puis c’est le concert

comme tel. Les succès
connus au Québec s’en-

chaînent à un rythme en-
diablé. On sentait cepen-
dant une nervosité du côté
des musiciens qui ne les a
quittés que plus tard, ils
étaient commeobligés de
se surpasser. Ce qu’ils ont
fait. Pretty Woman, Rock
Around The Clock, Sur-
fin’U.S.A., Diana se sont
suivis et la foule réagis-
sait très bien. Une admi-
ratrice a même monté sur
scène pour danser avec le
chanteur et quoiquece fut
imprévu ce fut drôle et
réussi. Nous avons eu
droit à un excellent solo
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de batterie où l’on ne
voyait que les lunettes,
les bâtons et la chemise
du batteur le tout étant
éclairé au néon fluores-
cent. Les enchaînements
des pièces étaient vivants
et humoristiques. Je pen-
se ici à la bataille au
couteau, au coup des mu-
siciens qui se peignent
avec la sueur de dessous
de bras du batteur en se
servant des lunettes de
ce dernier.comme miroir.
Personne n’a regretté

Sa soirée sinon qu’ils ne
pourraient plus la répé-

    

ter. Tenu en haleine tout
le long du récital, le
public a exigé deux rap-
pels et la foule s’est ruée
aux pieds de la scène,il y
en a même qui y sont
montés pour danser. Il
reste à espérer que les
Outlags ne nous laisse-
ront pas tomber et qu’ils
continueront sans Slick.
Cette époque est très
riche au niveau musical
et il reste certaines facet-
tes culturelles à connaître
et à exploiter. Bonne
chance au théâtre Slick.
THAT’S ALL FANS
 

[Texte et photos: Denis Lapaime
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DUBOISS’ENVOLE ET ensemble. Valiquette at- | mans

NOUSLAISSEUN tend patiemment. Enfin, §tu
MESSAGE... vers 21:05 heures les lu- §ip!

mières s’éteignent. les rm

19:45: OnarriveauSt-De- Musiciens sont déjà là. wunis, je suis anxieux de - Soudain, les musiciens jy,
voir Dubois, qui n’a pas entreprennent les pre- bu

 

mis les pieds sur scène Miers accords d’‘‘Ar- Ÿ uy,
depuis 3 ee au Québec.  tistes”. Dubois apparait : LLL
Malheureusement, je dois Sur scène, tout de noir § ry;
assister à la première. Je vêtu, il semble en forme.: thay

dis malheureusement, ; - 8 In
parce que la plupart des Comme première toune, 4,
places lors de ces fameu- il ne pouvait tomber}.
ses premières, sont don- TMieux! Après ‘Artistes’; 1,2.nées gratuitement. J’en- il nous expliquela raison a
tends parlà, si tu connais de son retard. ‘‘“Infidèle’’
un tel. ou que.ton cousin nous amèneà redécouvrir 4he

; s’appelle “Joe Labine”, les talents de Claude, quid,Titi

tu peux avoir des billets suivi d’une douce mélodie #,
fan

gratuits. Donclessoirsde

~~

@U piano et à la guitare,»., oe
premières sont presque \nterprète cette caro:
réservés aux médias et avec beaucoup de sé- Me
amis. Cela change l’at- rieux. Claude aime bien» .**

lg

mosphère d’unesoirée. je dialoguer avec le public, dr

n’avais jamais vu une après presque € aque+,
foule aussi négative à chanson, il trouve Saste

l’endroit d’un artiste de- jours quelque chose à Ng

is belle lurette _ dire. A un moment donney,,
réal. Peut-être LeàMont il dira même: Savez-vous} |,Hay

ŸGaDubois? Moi la différence entre unes,Earoundnog Pin cf tn artiste? Lay n
“égal à lui-même. différence: l’artiste choi-
oo. vi-meme sit son client!... “Commef§ "Wi

un million de gens”, “Lag Lt
vie à la semaine”, ‘‘Intel-B L

RETARDSETPETIT ligent”, m’ont beaucoups.
VOYAGE EN rappelé Dubois dans le Hy
ARRIERE... temps. Les éclairages J

sont assez bien choisis: nu
{ “mais on ne peut en dire,li

çQ Dans 15 minutes,il sera autant du système de son. “te

   
   

  

   

    

   

  

    

    

1ère partie: 10- ‘Les Matayonnes” 16- ‘“Y’a pas de roses qui piquent”’

 

3 . ; - 21:00 heures. On annon- tn; 1- “Artistes” . 11- “Blues du business man” 17- “Femmes de rêves” ; Co : oy
3 2 “Infidele” 18- “En voyage” Letacle Pur Besoin d'affection”, ou A
4 3- “Comme un million de gens” Intermission 22:10 19- “Chanson pour les femmes” dant on à droit a un © Bultariste exécute un ay
di 4- “La vie à la semaine” Zième partie 22:40: | 20- “Partir avec le vent” im t défilé de vedet- magnifique solo, est ai 8 à
: 5- “Intelligent” 21- “Besoin pour vivre” teedo Ia TV. radio. eux rock servi à laiIi
k 6- ‘“Besoin d’affection” 12- “Au bout des doigts” 22- ““Toune indienne’’ (pas detitre) journalistes. hotogra- Dubois. ey Mr. le y
À 7- “Mr. le président” 13- “Enfant de I’an 2000” 23- “Chasse-galerie”’ J Charlos re | présiden ’ L'hiver en up

8- “L’hiver en France” 14- “Toune de ‘“Mellow Reggae”- Fin 11:45. phes. ; Fores- France”, ‘La meilleure!
9 “La meilleure solution” 15- “Autre reggae (titre ?) tier, Thibault, discutent solution”. La foule nelpili
  

 



 

 

 

 

 

 

tl réagit très mal à cette
pa| chanson, et Dubois de
mi lancer: J’pense que les
11%; vieilles tounes poignent
wi; plus!” Il quitte la scène
et: en beau tabar…, et les
#, musiciens. s’occupent de

nous faire patienter, pen-
gt dant que Claude change
di de costume. Dubois re-
&$# vient, et cette fois, il est
æl# vêtu d’un habit avec
dk chemise et cravate. De-
(kif vinez qu’est-ce qu’il a
ye #4 chanté? ‘‘Blues du busi-
si: ness man” du fameux
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kil dF manifeste pas souvent. complètement oublié le d
L{ Claude présente la pro- titre. Il enchaîne avec un ;

ki’ chaine toune, “Les Ma- autre Reggae, le public
&{| tayonnes”, en précisant = réagitun peu mieux. “Y’a
ti que c’est une nouvelle pas de roses qui piquent”’,
chanson. Ca débute avec “Femmes de réves’’, “En ;
&p#" le tambour indien, ça me voyage’’, nous amèneront i
(ir; rappelle les vues entre les dans un tourbillon de EU
april ““cowboys”’ et les indiens! chansons qui nous ontfait gf
kw; Farce à part, c’est un peu découvrir petit à petit le E
niemé j un hommage de Dubois à style unique de Dubois. X

ces Indiens. Le public i
Dans la piece “En voya- _- EK

tkopéra-rock ‘‘Star-Ma- vivre” sert de première N
w® nia”. Ca devaitétrelafin chanson au rappel, suivi NN
je #; de la premièrepartie. d’une toune indienne, qui |
ge! lo est d’après moi, la pre- nN ;

gd DUBOISENTRE
‘ L’ESPACE ET
Je LA TERRE

au 22:40: Après une inter-
st! mission de trente minu-
“nfé* tes, on regagne son siège
 @/## en vitesse. Dubois débute
gd avec deux chansons de
A son dernier long-jeu, ‘Au

! bout des doigts” et “En-
nu fant de l’an 2000”. A
,p! remarquer les magnifi-
os ques éclairages ‘‘genre
35 Génésis” (rayons lumi-
y ji neux verticaux). Dubois
‘gi nous présente la prochai-
oo ne piece: Une toune de
2 “Mellow Reggae”. Jai

CLILaee

 
ge”, les musiciens étaient
‘vraiment ‘‘’hot’’, solo de
moog, solo de guitare,
tout y était!” Chanson
pour les femmes”, ‘“Par-
tir avec le vent’, toune
qui joue beaucoup sur la
bande FM depuis 1 mois,
ont su conquérir la foule.
On demande un rappel

après avoir presque hué
Dubois, comprenez-vous
quelque chose là-dedans?
Pas moi. ‘’Besoin pour

mière face de la prochai-
ne. Je ne m'étais pas
trompé! ‘‘Chasse-gale-
rie’’, la fameuse histoire
du diable, du dernier
album de Claude devait
ravir la foule. Dubois,
nous arriva sur scene
avec un masque vraiment
spécial! Apres ¢a jétais
certain que c’était fini.
Mais non, apres un spec-
tacle d’une durée de deux
heures, Dubois revient
nous donner le coup de-
grâce avec “Blues du
business man’. Bonnes
vacances Claude, tu les as
bien méritées!

 

   

 

TR.

   

ÿ Les Musiciens sur scène:
: Claude Dubois: Voix, gui-

 tare sèche, cloche à va-

S SIONS.

 

  
  

: Piere Di Pasquale: Piano 3
; électrique & acoustique), :
: moogs.
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DIANE TELL
TELLE QUELLE

PAR KATHOU CORDEAU
Ah! Celle-là, on peut

dire qu’elle a plus d’une
flèche à son arbalète.
C’est au El Casino tous les
lundis soir, qu’on peut
applaudir ce petit -bout
de femme qui a déja
conquis nombre de salles
et de studios. Chanteuse
de rock-jazz et auteur-
compositeur d’aujour-
d’hui, elle déclare: “On
n’a pas le droit de ne pas
apprendre la musique”.
Elle a vécu Pépoque des
cinéma-bars, elle a fré-
quenté les cafés, elle a

joué au Wrong Number
sur la rue Crescent et rue
de la Montagne, elle se
sent bien dans sa peau et
elle n’a plus qu’un
amour: son métier... et
elle le fait bien.
De la maturité: des nou-
velles chansons
En collaboration avec

le saxophoniste ténor Sté-
phen Hall, Diane présente
un tout nouveau specta-
cle, 4 nouveaux musi-
ciens, beaucoup de pièces
instrumentales et quel-
ques chansons neuves qui
sortiront sur son deuxiè-
me microsillon qui sortira
Dieu sait quand. Vic Vo-
gel est à l’origine de ce
projet-jazz des lundis.
soir du EL CASINO.
Steve Hall lui, s’occupe de
l’organisation musicale.

Aussi bien présenterles
autres membres du grou-
pe tout de suite: John
Farley à la guitare; Mar-
tin Joly aux claviers;
Yves Desjardins à la
basse et Michel Donato à
la batterie. Diane dirige
ce merveilleux ensemble
de manière admirable et
va jusqu’à faire un duo
fort excitant avec le saxo.
Une sorte de dialogue
sonore de voix à instru-
ments’installe et déjà la
salle est bien réchauffée.
Car Diane, avec ou sans
lunettes, est une fille à
l’aise qui aime la vie,

l’amour et l’amitié. Elle a
beaucoup changé depuis
la sortie sur le marché de
son premier disque. Elle
a encore ce côté petite
fille avec la poupée et le
pouce dans la bouche
mais elle est devenue
tellement femme dans sa
voix, dans sa manière de
bouger sur scène voire de
conduire un spectacle. El-
le a grandi dans sa tête,
dans son coeur et l’expé-
rience lui sourit. Son nou-
veau répertoire semble
assez intéressant; il est

       
PHOTO: RIKI DUFRESNE

bilingue et riche en pro-
messes d’avenir dans le
monde musical rock-jazz.
Voici quelques titres: I
BELIEVE IN LOVE où
on sent qu’elle y croit
réellement (I Believe in
Feeling Good...); THE
WOMAN IN THE MOON,
un morceau puissant done
valable; NEVER WILL 1
MARRY, un serment qui
cogne et insinue la femme
libérée chez Diane et
enfin LE CHEMIN QUI
MENE VERS LE DESAS-
TRE, nouvelle chanson
promise pour le deuxiéme
long-jeu. Diane Tell a
‘cette façon magique d’in-
corporer à la formule
récente de son show, des
fragments de composi-
tions passées, à l’époque
turbulente du Collège
Marie-de-France là où ses
notes de français étaient

. médiocres et la tentation
d’écrire des chansons
était trop forte. Ca a
réussi: Diane négociait
des paroles et musiques
en échange de bons points
pourles cours de français
et d’anglais. S’accompa-
gnant d’une. guitare
acoustique, elle chante
“Les désirables’’ avec
beaucoup de féminité, de
charme et de sensualité
(“Quon me délivre de
cette envie qui m’habite,
avant que mon âme soit
maudite…’’). C’est sans
fausse pudeurque la peti-

te fille réalise qu’elle
devient femme et qu’au
fond, ah! vous dirais-je
maman,il est vrai que les
garçons font perdre la
raison...

PLEINE DE LA POESIE
DE SON COIN D’ORIGI-
NE: VAL D'OR .

“ Quelques années aupa-
ravant, pendant une pé-
riode d’inspiration inten-
sive, Diane avait compo-
sé la chanson L’ATTEN-
TE, destinée à tous les
marins, qu’elle dédia à

 
son père et à son frère
Louis, marins eux-mêmes
et qui étaient présents
dansla salle le soir où j'y
étais. Drôle de coinciden-
ce: Pierre Létourneau
était là. Ca fait rêver aux
goélands et aux mouet-
tes... Enfin,le succes
“Viens t’offrir un verre
d’amour ce soir’ vient
cloturer la soirée et laisse
le public sur une bonne
note. Le quintet a été
brillant: Diane s’est avé-
rée une chanteuse hors
pair, une fois de plus, et
ses musiciens, également
compositeurs, apportent
ce frais bouquet d’airs
nouveaux de sorte que
l’ensemble se personnali-
se et s’harmonise à la
presque perfection. El
Casino revit d’entrain à
chaquelundi, le feu sacré
se rallume et ça fait le
bonheur de tous les fana-
tiques du jazz et des
admirateurs de la belle
Diane. Ce nom n’est-il pas
celui d’une déesse? Sans
prétention à cause de sa
bonnevoix. Pour éeux qui
ne le connaissent pas
encore, son premier al-
bum intitulé DIANE
TELL est distribué par la
maison Polydor. A sur-
veiller le prochain pour
bientôt. Bravo la belle
Diane. Rendez-vous à l’E]
Casino et merci à Jean-
Pierre Galipeau. (Res-
ponsable des lundis soir).
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La compagnie Capitol va porter un grand
coup le mois prochain. Elle lancera sur le progressif québécois, silencieux depuis la
marché le premier microsillon d’un nou-
veau groupe québécois qui est censé en sur-
prendre plusieurs: L’Orient Dô.

Ce groupe de cinq musiciens - dont une “exotique” provient d’une déformation du
fille aux claviers - relancerait le rock
l’enregistrement du disque, au studio Son
Québec à Montréal.

ss WR

[Photo: Jean-| rancois Denis]
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L’ORIENT DO: un futur grand groupe québécois?\
. . . , a . » . ‘; * y 3. . * 9

On sait trés peu de choses sur ce groupe - personnellement je n’aipoint eu l’occasion vient d’annoncer sa semi-retraite jusqu’en

disparition de groupes comme Morse Code indicateur de son potentiel. Capitol mise le 5 décembre au El Casino. D'ici là, pour,
et Et Cetera. L’Orient Dô - ce nom très gros sur L’Orient Dô, compte tenu que ceux que ça intéresse, on pourra observerle

nom duleader Gaétan Laurendeau- vient de bout de temps, Morse Code n’existe plus, disque?”, à l'émission Téléjeans. le 2
passer le mois d’octobre à procéder à Dionne-Brégent ont quitté et Raoul Duguay décembre prochain.

AQUARELLE

~ Le groupe terminera
sa programmation
d’automne par une tour-
née à travers le Québec et
le Nouveau-Brunswick,
entre le 10 novembre et le
10 décembre. Fin janvier,
est la date prévue pour la
sortie de leur disque Live
enregistré au Festival de
jazz de Montreux en Suis-
se. Aquarelle travaille
présentement en studio
au mixage de ce futur mi-
crosillon qu’on attend im-
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nous

d’entendre de leurs compositions. Mais le 1981). | |
“challenge” qui l’entoure peut être un Le lancement du fameux disque aura lieu

sa branche québécoise se décime depuis un travail du groupe en studio lors d’un

an (Beau Dommage s’est séparé pour un reportage intitulé ‘“Comment fait-on un  
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L’IMBECILITE DE RADIO-QUEBEC
Radio-Québec sort d’une interminable grève et part à la conquête des cotes

d’écoute, qui ont toujours plafonné dans son cas à 1%, selon BBM - la maison officielle
des sondages dans ce domaine. Bon, elle achète des tas de séries. étrangères
prestigieuses: Le Mystère Kennedy, La Deuxième Guerre Mondiale (très bien, en
passant), La Famille Adams et quelques autres. Elleachète aussi AI You Need Is
Love, une série européenne relatant’ l’histoire de la musique populaire. Hey, mais
c’est nous ça! Chouette alors, du rock à la télé. Elvis, les Beatles, les Stones, Elton
John: toutes les stars défilerontà l’écran. Radio-Québec annonce à pleine poire, tout
gousset ($$$) dehors la série en question (pages entières de LA PRESSE, première
“page du DEVOIR). Et elle programmeça tous les samedis à 20h. Gaga. En même
temps que le hockey. Et à une heure où bien des ‘“jeunes’’ aimentsortir. Je vois déjà
les chicanes de famille: le père veut son hockey,le fils, son rock, et une seule télé. Je
mevois déjà - consommateurde rock et de hockey - passer une heure à changer de
poste et courir deux lapins à la fois. Non mais, entre vous et moi, y aurait pas eu
moyen de programmerça à n’importe quelle autre heure de la semaine?
 
  

 

 

 

UN EVENEMENT

L’ENREGISTREMENT
DU 33 L'ESPRIT

A 22 H. AU PLATEAU

rius).

la maison Aquarius Records.

$4.
* Bonne chance aux participants!  
1- Leyden Zar

2- Liz Tansey

3- Gerry Stober
4- Paul Leroux ]
5- Charlie Cover & Jean-Guy Robert
6- Rod Banatyne

7- The Scrubbers
8- Kid |
9- Ravenhead

Heure approximative

 

| DE CHOM-FM
SAMEDI LE 18 DE 15 H.

* Les meilleures chansons de chacun des 9 groupes
seront incluses sur un disque ‘“Greatest-Hits’”’ (Aqua-

* Le gagnantse verra offrir un contrat de disque avec

* Le prix d’entrée pour cette finale “‘L’Esprit” est de

15h
15h50
16h30
17h15
18h
18h40
19h20
20h
21h  

—
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Autre nouveau groupe
québécois: Ajour. Il
s’agit dans ce cas-ci, de
deux musiciens qui ne se
servent en tout et pour
tout que de deux guitares
acoustiques. Un peu le
style Jim et Bertrand
quoi.
Ajour - qui lancera son

premier microsillon en
décembre - est formé de
Pierre-Georges Verge et
de Jacques Viens, tous
deux âgés de 25 ans. Ils
travaillent ensemble de-
puis près de six ans,
ayantsurtout composé de
la musique de films pour
l’Office National du Film
(ONF).
Le concept d’Ajour est

plutôt inhabituel. Leurs
chansons sont extrême-
ment courtes, ne dépas-
sant jamais trois minu-
tes. L'idée est ‘‘d’aller à
l’essentiel, de ne pas tour-
ner autour du pot. Dire ce
qu’on a à dire, mais sans
se répéter inutilement.”
Des tounes-éclairs,

mais qui regorgent de
petites nouvelles et de
belles petites mélodies. A
surveiller, donc, ce pre-

mier disque qui sera lan-
cé sur une étiquette toute
aussi nouvelle: La dissa-

      

Dominique Arel
 

oto: Jean-Fran

   
    

NE HE

cois Denis]

 

J’aurais bien aimé vous présenter une entrevue détaillée avec le grand AI
Stewart, de passage dans la métropole le 3 novembre dernier. Mais au momentde la
mini-conférence de presse dans une suite de l’hôtel Loews La Cité, sur Park Avenue,
peu avant le concert, j'ai été confronté à d’épineux problèmes techniques avec
Téléjeans au sujet de notre tournage en soirée au Forum. J’ai néanmoins réussi à
glisser quelques mots au chanteur d’origine écossaise qui, comme tout bon
Britannique, sait assez bien sedébrouiller dans la langue de Molière.

J’ai d’abord appris qu’Al avait une maison depuis un bon momenten Angleterre,
mais qu’il habitait maintenant Los A
de Year Of the Cat, en fait.

ngeles depuis deux ans, depuis l’énorme succès

Nous avons ensuite abordé le problèmede sa tournée,car il s’agit réellement d’un
grand problème. Al Stewart perd énomément d’argent lors de ses tournées -
seulement4,000 personnes au Forum.- et c’est une des raisons qui explique pourquoi
mêmesur la route,il ne peut jouer avec un groupe régulier. ‘Un de mes musiciens qui
jouait avec nous la semaine passée est avec Rod Stewart ce soir”. Heureusement
pour lui, ses albums remboursent ses désastreuses tournées. Year Of The Cat a
dépassé le cap du million et Time Passages l’atteindra fort probablement.

pectacle, voir le texte de Pierre Larose ailleurs dans ce
journal.

 

mande.
eatfeeeatec .

Maneige a entrepris sa
‘tournée canadienne au

_ O’Keefe Center de Toron-
to, le mois dernier. Criti-
que élogieuse le lende-
main dans les journaux,
semble-t-il, mais très
pauvre assistance. Pas
facile de vendre le rock
québécois en terre étran-
gère... Un autre groupe
qui éprouvede la difficul-
té en tournée: CANO. Le
spectacle est splendide
bien sûr, mais les salles
ne sont pas troujours
pleines. Remarquez que
je n’ai eu des échos que de
quelques spectacles qui
ont été donnés à Montréal
ou dansles environs.

fe oe oe ok oe

STARMANIA est défi-

nitivement l’album de
l’année du côté [franco]

Pour le compte-rendu du s

-

québécois, devant PAUL
PICHE et FIORI-
SEQUIN. C’est le genre
d’album qu’on se plaît à
découvrir davantage trois
mois après. Toutes les
pièces interprétées par
des artistes québécois
[NANETTE, DUBOIS,
DIANE DUFRESNE,
FABIENNE| sont de très,
très haut calibre. Le blues
du businessman n’est
qu’un des joyaux de la
couronne, c’est tout dire.
Et ce n’est qu’une partie
de ce que sera l’Opéra-
Rock, sur scène, l’an
prochain. Espérons que
tous les artistes accepte-
ront d’y participer [DU-
BOIS n’a pas encore offi-
ciellement accepté l’in-
vitation]...

be sie fe dde fe

FLASHES: Michel Fly-

\

  

  
bin Rivard enregistrera

“ bientôt un deuxième mi-
crosillon solo. Est-il vrai
que Denis Farmer a quit-
té Harmonium pour se
joindre au fameux groupe
dé Rawn Blankey?... Du-
bois a enregistré Fable
d’espace au studio de
Todd Rundgren prés de
New-York...

Aske dede se

ERRARE
HUMANUM “S”...
A quoi bon se choquer à

propos du ‘‘s”’ que tous les
journaux avaient acollé à
Richard (Keith, de son
prénom) des Rolling Sto-
nes. Je viens d’apprendre
que le guitariste, las de
toutes ces confusions face
à l'appellation de son
nom, vient de le changer
légalement pour Ri-
chards...
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‘““L’an dernier, Weather
Report se cherchait un
batteur. Zoe Zawinul est
venu me demander si ça
m’intéressait. J’ai dit
‘non. Ce sont de grands
musiciens. Mais je serais
retombé dans le méme

panneau comme avec Re-
turn to Forever”. C’est
Lenny White qui a dit ¢a,
a Montréal, lors de sa
rencontre avec les jour-
nalistes. Sombrero noir,
large sourire, comme sur
la pochette de son dernier
album, un Lenny White
relaxe a parlé de sa tar-
rière solo, et bien sûr de
Return to Forever. Pour
différentes raisons, Len-
ny White n’a plus du tout
l’intention de poursuivre
l’expérience de son an-
cien groupe.
Je pourrais faire de la

musique avec ben des
notes, où on joue vite, un
show de virtuose en quel-
que sorte. Mais ça ne
m'intéresse pas. Ca ne
m'intéresse pas de voir
les gens se pâmer devant
nos exercices de virtuosi-
té. Ce que je veux faire,
c’est une musique acces-
sible’’.

Cette ‘‘accessibilité’’
dont parle Lenny est vue
par certains vieux fans de
RTF comme une résigna-
tion au ‘‘commercialis-
me. Lenny s’en défend
bien: ‘“Le commercialis-
me(il prend 2 fourchettes
sur la table et les frappe
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LENNY WHITE À ce
WEATHER REPORT:

 

ensemble), c’est comme
enregistrer le son de ces
fourchettes et de réussir à
en vendre plusieurs mil-
lions d’exemplaires.
Moi, ce qui m’intéresse,

NON!”

”~

c’est d’être accessible,
c’est-à-dire, faire de la
musique plus simple, plus
ouverte à différents
goûts, qui puisse être
comprise de tout le mon-
de, qui puisse jouer au
AM.Je rechercheen quel-
que sorte la variété. La
semaine dernière, j'ai été
bien content et surpris
d’entendre ma version de
“Lady Madonna’’ des
Beatles au volant de mon
auto’.
Lenny White aime en

effet jouer des composi-
tions d’autres artistes:
“Si j’ai a jouer des mor-
ceaux des autres il y en a
trois qui m’intéressent:
Les Beatles, Jimi Hen-
drix et Stevie Wonder”.
En plus de la musique

pop, Lenny White est aus-
si un grand amateur de
films sur vidéo. Ainsi, il
dit posséder chez lui plu-
sieurs copies d’émissions
de TV, telles le combat
Ali Spinks, la série
“Roots’’ et plusieurs
films de science-fiction
dontil est un grand adep-
te.

PHOTO DENIS LAPALME
te Elektra.
‘Pourquoi Streamline’

Parce que la musique du
disque est comme une
fusion de plusieurs styles
différents ramenés en un
seul faisceau”.
Personnellement, à

part ‘‘Lady Madonna”, je
ne vois pas ce en quoi
l’album ‘‘Streamline’ est
vraiment varié. C’est en-
core du jazz-rock, du très
bon jazz-rock, même plus
sophistiqué que ce qu’il
fait en spectacle, mais on
ne peut pas dire que sa
musique sort vraiment
des cadres du jazz-rock.
Dans le fond, c’est aussi

bien commeça. Ceux qui
ont vu son show au Cam-
pus se rappellent combien
ça ‘“Groovait au bouttt”
les 6 & 7 novembre der-
niers.
Lenny White n’est plus

aussi extravagant dans
ses passes de drum. Mais
lui et son groupe forment
une solide équipe capable
de vous soulever l’enthou-
siasme de 200 personnes
en moins d’une toune.
Beaucoup d’intensité mu-
sicale. Son public, c’est ce
qui est le plus important
pour lui. Il est capable de
dire ‘non’ à Weather

“Report, mais il ne serait

Mais Lenny White est -
venu rencontrer les jour-
nalistes surtout pour par-
ler de son nouvel album
“‘Streamline”’ sur étiquet-

pas capable de dire “non”
a son public.

Je pense que c’est ça un
grand artiste.

Jacques Landry

L'ex-batteur d'Octobre avec

Un nouveau disque, un nouveau groupe, un nouveau spectacle.

ROBERT PAQUETTE AU GAMPUS
3

C’est un nouveau départ pour ROBERT PAQUETTE.Sur étiquette Kébec Disc,
son nouvel album verra le jour à la fin novembre, quelques jours après le spectacle
qu’il doit donner au Café Campus, mardi le 21 novembre prochain. .

C’est un ROBERT PAQUETTE différent que le public pourra découvrir par son
nouvel album. La touche folklorique a disparu pour faire place à une sonorité plus
jazzée et plus chaude. Neuf nouvelles chansons, dont l’une, ‘‘Jamaïca’’ devrait être

un grand succès, une pièce instrumentale,tel est le menu quicomposera cet album.

Côté spectacle, Pierre Hébert, anciennement avec Octobre, Monique Fauteux

d’Harmonium, Allan Walsh aux saxophones et Yoland Houle à la basse sont les

nouveaux musiciens qu’on pourra entendré au Campus.

AIRESET

 

  

 

 

 

DUNOUVEAU
CHEZ UN VIEUX GROUPE

s
t
M

Un des plus vieux grou-
pes britanniques existant
aujourd’hui se retrouve
au palmarès avec un dis-
que qui semble vouloir-
leur dessiner du succès.
Bien oui, les Kinks sont de
retour!
Les trois membres fon-

dateurs, Mick Avory et
les deux frères Ray et
Dave Davies, forment
toujours, après quatorze
ans d’association, le

I

 

 

Ray Davies des Kinks

noyau du groupe. Pen-
dant cette décennie les
autres membres furent
moins stables. En 1978,
c’est Jim Rodford et Gor-
don Edwards qui comple-
tent l’ensemble musical.
Le groupe a complété

dans cette période une
liste d'environ vingt mi-
crosillons. Toutes leurs
chansons sont baptisées
“rock & roll sans préten-
tion’. Mais leur dernier

 
45-tours, ‘‘Rock & Roll
Fantasy”, n’est que leur
septième succès améri-
cain qui s’est situé dans
les vingt premières posi-
tions.
En rétrospective, on se

souvient de ‘‘You Really
Got Me” qui s’est classé
en septième position en
1964. Et en 70, le succès
comique des Kinks.
“Lola”, qui toucha la neu-
vième place.

GRATEFULDEAD
DEMANDE LA FERVEUR DES MORTS

 

 
 

 

Le groupe Grateful
Dead a enfin réalisé un
réve qui lui était cher
depuis déja dix ans. Le 16
septembre dernier, lors-
que la lune était pleine, il
a présenté un concert au
pied de la grande pyrami-
de en Egypte! La tombe
du pharaon Chéops, agée
de 5000 ans, fut utilisée
comme chambre d’écho
pour l’événement.
Ce concert et deux

autres faits au mêmesite
furent filmés et enregis-
trés. Peut-être un film et

un disque en adviendront-
ils? L’aventure leur coû-
ta environ $500,000. et les
profits tirés furent donnés
au département égyptien
des antiquités et aussi à
une institution pour les
handicapés.
Plusieurs ‘‘fans’’ amé-

ricains de la côte ouest et
est du continent se sont
rendus en Egypte pour la
première. Ce fut pour eu
un genre de pèlerina :.
Aux concerts, la foule tut
-hétéroclite avec des
Egyptiens régionaux,des
 

Britanniques résidant au
pays et la poignée de
““‘freaks’”’ américains.
L’atmosphère était joyeu-
se; on arrivait au bon
moment à cause des
entendements entre
Sadat et Begin.

Musicalement les trois
spectacles ne semblent
avoir impressionné per-
sonne. Les spectateurs
n’ont même pas demandé
un rappel, sauf à la der-
nière présentation, celle
qui fut sous la pleine lune.

 

 
 

VAN
Après plus d’un an

d’exil en Angleterre, im-
posé par lui-même, Van
Morisson revient à la
charge.

Il s’est acheté une mai-
son dans le ‘‘Marin Coun-
ty’s Sausalite’”’, il a mai-

MORISSON
SE REMET DANS LE GIRGUIT

gri depuis son dernier
Ispectacle (The Last

altz), il a sorti son
dernier long-jeu ‘“Wave
Length”, il s’est lancé au
mois d’octobre dans une
tournée, et en plus de tout
ça il s’est mêmetrouvé un

nouvel impressario Bill
Graham.

P.S.: Son nouveau mi-
crosillon a été enregistré
en Angleterre. et ‘“Mixé’”
au Los Angeles et San
Francisco Record Plant.

Micheline Durocher
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KILLERSANGELS.

 

 

 

SV
Par MARTIAL

et Compagnie

WILL” MICROSILLONS
(suite du dernier numéro)

SR

*

  

COLIN SCOTT

G] NICK POTTER [basse]:

e Seventh Wave (Psi-fi)

 

F] DAVID JACKSON [saxophone]:
e Brinsley Schwartz (participation)
e Nine Days Wonder, sur le LP “Only the Dancers’
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e Chuck Berry (London Studio Session)
e Chuck Berry (Roll Over Beethoven, 45-tours, Picture Sleeve)

H] GRAHAM SMITH {violon]:

* Greenslade (Sky Glass Guest)
e String Driven Thing (Tous!)
« Steve Hackett (Don’t Touch)

I] HUGH BANTON [orgue]:

J] PETER HAMMILL [Session]
e Colin Scott (No More Clown)

K] VAN DER GRAAF GENERATOR [samplers, various artists]:

* One More Chance (Theme One)
» Disturbance (2) (Killer, VDGG; Rock’n’Over, Hammill)
e Charisma Festival (2) (Crying Wolf, Hammill; The Sphinx in the Face, VDGG)
e Charisma Keyboard (White Hammer)
e Charisma Fifth Anniversary (Theme One-W)
» Taste of Dunhill (Refugee)

L] VAN DER GRAAF GENERATOR [45-tours]:

e People you Were Going to-Firebfand (Polydor)
* Boat of Million Year-Refugee (Charistha, UK) (PS)
¢ Theme One-W (Charisma, UK, PS)

(Philips, Allemagne, PS, différent)
(Italie, Charisma, PS)

e Wondering-Meurglys (Edited) (UK)
e Cat’s Fye-Ship of Fool (PS, DJ seulement en France)
e Necromancer-Afterward (Mercury, DJ seulement)

M] VAN DER GRAAF GENERATOR [Bootlegs]:
e Fellow Traveller
* Live in Quebec "76
¢ Live in New York
Live in Italy

e Live in Danmark

Only One.

e Live in Europe (2)
N] JACKSON, POTTER, BANTON

e The Long Hello (3 pochettes différentes)
(Italie, United Artist)
(France, Phillips)
(Angleterre, Charisma)

0] VAN DER GRAAF GENERATOR [Interview]
e Night Bird, program no 3 (Allison Steele) Promo

P) Les albums de VDGG et HAMMILLsont sortis au Japon avec chacun une feuille do-
cumentaire.

Q) Hollande: les albums sont sortis en papier glacé.
R) Les originaux en Angleterre: étiquette rouge.
S) Robert Fripp, l’âme de King Crimson, joue sur Pawn Hearts et 1 w He - Who Am the

T) Randy California, qui participe à un album d’Hammill, est un membre de Spirit.
UVWXYZ) ETla discographie de Peter Hammill et Cie ne sera jamais compléte...
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DOUCETTE
sa mère l’a

Doucette n’est pas un
nom inconnu. Jerry Dou-
cette fit son apparition au
début de l’année avec
l’excellent album ‘Mama
Let Him Play”. Les sta-
tions radio canadiennes
firent tourner l’album
sans arrêt, et Doucette se,
mérita un album de plati-
ne (100,000 copies) au
Canada. Pas trop pire
.pour un début! Ce pre-
mier album mettait en
vedette une musique
rock, avec des sonorités
similaires aux Doobies

7
/

Brothers et Hall & Oates.
Vous avez certainement
déjà entendu les “All I
Wanna Do”, ‘Mama Let
Him Play” ou ‘‘Back Off”
à la radio.
Jerry Doucette est né à

Montréal, pour ensuite
déménager à l’âge de
cinq ans à Hamilton, On-
tario. Jerry fut membre
de plusieurs groupes rock
canadiens avant de s’im-
poser lui-même avec un
album chez Mushroom
Records. Tour à tour, il
fut membre de Brutus

“laissé jouer”! -
(groupe bien étrange),
Alexis (groupe de Van-
couver), Seeds of Time
(Lindsay Mitchell de
Prism était aussi dans ce
groupe) et le Rocket Nor-
ton Band (Rocket est
maintenant avec, Prism).
Après son aventure avec
le Rocket Norton Band,
Jerry s’enferma dans son
sous-sol pendant trois
mois. Il en sortit avec un
album riche de matériel,
“Mama Let Him Play”.
Jerry Doucette vient de
terminer … l’enregistre-
ment d’un deuxième al-
bum à Los Angeles.
En plus de changer de

studio, passant de la 16
track de Mushroom Can-
Base Studio à la 24 pistes
de Sound City à Los Ange-
les, Jerry changea de
producteur. C’est John
Ryan (Foreigner, Styx et
Rare Earth) qui a produit
le deuxème album. Dou-
cette était dernièrement
de passage au El Casino.
Avec les excellents

spectacles qu’il a donnés
au El Casino, je ne peux
plus douter: Doucette est
formidable! C’est à sur-
veiller!

Par: Marie-France
Rémillard  
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ARTISTES
Bock-Leboeuf
33 de CHOM
Zachary R.
G. Paris

L’Argonef
Andy Gibb
All You Need Is...
Malicorne

Octobre
S. Greenwich

Malicorne
Zachary R.

 W. Rossi

D. Tell
Aquarelle

R. Paquette
Zachary R.
1755

Therry-McGhee
Malicorne
G. Paris
Zachary R.

W. Rossi
Gilles Valiquette
Zachary R.
Octobre

G. Paris
Zachary R.
Gilles Valiquette
Aquarelle

Cassonade
Aquarelle
Malicorne
ZacharyR.
G. Paris
L'Argonef
All You Need Is

Piché
Solstice
Zachary R.
Dave Mason
Malicorne

Boule Noire
D. Tell
Zachary R.
Malicorne
Zachary R.
Gilles Valiquette

Moody Blues
Gilles Valiquette

Z. Richard
10cc
Aquarelle

ARTISTES
Queen
Gilles Valiquette

Z. Richard
Slush

L’Argonef
Adieu Slick
Orégon
Engoulev.-Conventum

Pop Rock 25
Breton Cyr
 

Gilles Valiquette
Paul Piché

P. Hammill
D. Tell

Oregon
P. Hammill

Réunion Pop Rock
Gilles Valiquette
R.T. Bear
P. Hammill

Mahogany Rush
Breton-Cyr
Aquarelle

P. Hammill

Aquarelle
_P. Metheny
Conventum-Engoujev.
Cano

P. Hammill
L’Argonef

Bob Seger
P. Metheny
Paul & Paul

Cano
P. Metheny

Gong
D. Tell
Paul & Paul

Brand X
Mel. Pearson

Michel Rivard
Les Sourceries

Pop Rock 26
Décibeis .
Adieu Slick
D. Tell

Steve Gibbons
Nightwind
City Boy

Rush
Pop Rock 27

.
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SCENES
La Gargouille

Le Plateau
Capitol ~

Vidéotron
Téléjeans
Radio-Québec
Salle O’Brady

El Casino
S. Levant

Université
Concorde
Cosmos

El Casino
Campus

Campus
Centre Culturel
Imprévu
S. Levant

Théa. du Cuivre

 

 

Hotel Colonial

El Casino

Le Montagnais
P. Montcalm

Outremont
Cinéma Hauterive

 

 

Vedette-direct

Balmoral
Kacho
Auditorium du Cégep
Théâtre Lido
Téléjeans
Vidéotron
Radio-Québec

St-Denis
Tournée -
Centre Culturel
CHOM-FM
Cosmos 2000

Campus
ElCasino. ‘
Amphithéâtre du Cégep
El Casino

Université
 

Forum

St-Denis
Forum
H. Labrecque

SCENES
Forum

St-Denis
Warden

Vidéotron
P. Montcalm

Cartier

Festival

Partout
Outremont
Téléjeans
 

Cégep
St-Denis
El Casino

Outremont
A. Dufour

CRUM

El Casino
O'Bradey

Osaka
Outremont
Poly
C. Civique

Cégep
El Casino
Outremont
A. Montmorency

P. Montcalm
Vidéotron

Forum
P. Montcalm
Poly

El Casino
Cosmos

Campus
El Casino

- Poly

El Casino
Imprévu

El Casino
“D. Pelletier

Partout
Imprévu
Cosmos

 

El Casino

Campus
ElCasino
“Campus

Forum
Partout

DU 18 NOV.
AU 2 DEC.

VILLES
Outremont

Mtl.
3-Rivieres

Québec

Rive-Sud
CBFT2 (11.30)

Québec
Sherbrooke

Mtl.
Mtl.

Québec
Ste-Agathe
3-Rivières

Mtl.
Mtl.

Mtl.
Drummondville

Mtl.
Mtl.

Rouyn
Rimouski

St-Félicien

Mtl.
La Pocatiére
Chicoutimi

Québec

Mtl.
Hauterive
Rimouski
CBFT-2

Chambly
Moncton

Hull
Sept-Iles

CBFT-2, 11.30

Rive-Sud
Québec

Mtl.
Lac St-Jean

Rivière-du-Loup
Mtl

3-Rivières

Mtl.
Mtl.

La Pocatiére
Mtl.

Sherbrooke
Causapscal

Mtl.
Matapédia

Mtl.
Mtl.

St-Zotik.

VILLES
Mtl.

Carleton

Mtl.
Waterloo

Rive-Sud

Québec
Québec

Sherbrooke

Québec
Mtl.

CBFT-211.30

Gaspé
Longueuil

Mtl.
Mtl.

Mtl.
Chicoutimi

Mtl.
Matane

Mtl.
Sherbrooke

Japon
Mtl.

Nicolet

Rimouski

Sherbrooke
Mtl.
Mtl.

Laval

Québec
Rive-Sud

Mtl.
Québec

St-Jérome

Mtl.
3-Rivières

Mtl.
Mtl.

Mt-Laurier

Mtl.
Mtl.

Mtl.
Mtl.

Québec
Mtl.

3-Rivières
Mtl.

Mti.
Mtl.
Mtl.

Mtl.
Québec

SUJEET A CHANGEMENTe ENVOYEZ VOS HORAIRES -
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SEPTEMBRE
Pieces of Eight
Bloody Tourists
Cosmic Messenger
Luxury You Can Afford

Styx
10CC
Jean-Luc Ponty
Joe Cocker.

Hall & Oates
Bruce Cockburn
Gentle Giant
Strawbs
Donna Summer

Along The Red Ledge
Further Adventures
Giant For a Day
Best of Strawbs
Live and More

Van Morrison Wavelength
Arlo Guthrie . One Night
Go Live
Van der Graaf Vital
Peter Hammill
Lynyrd Skynyrd

Future Now

First and Last...

Gino Vanelli Brother to Brother
Jethro Tull Bursting Out-Live
Lol Creme-Kevin Godley “LL”
City Boy Book Early
Blue Oyster Cult Some Enchanted Evening
Michael Stanley Band Cabin Fever

Guy Trépanier
Jacques Michel
Crawler

Walter Zwol

Toto
Marshall Tucker Band

Dave mason
- David Crosby-Graham Nash
Joe Walsh

Jon Richman

Dave Edmunds

Brand X

Return To Forever

Liona Boyd
Dire Straits

Eric Clapton
Ted Nugent
Aerosmith

Pat Travers Band

Lenny White
Midnight Express
Renaissance

Serge Locat
Les Réjouissances
Boule Noire

RawnBankley

TooMuch Heaven (45-tours)
| Don’t Wanna Chelsea (45-t)
Steely Dan
The Band

‘Emerson, Lake & Palmer

Queen

Barbara Streisand

Shawn Phillips
Steve Miller Band
Jimmy Buffett
Lou Rawls Live

Dr. Hook

Dr. John

The Commodores
Les Frères Brosse

Rory Gallagher
Robert Paquette
Brauit-Fréchette

L'Orient Dô
Ajour
Jean-Michel Jarre
RodStewart
Queen
Doobie Brothers
Kansas

Doors

Alice Cooper
Steve Martin
Eagles
Wings
Warren Zevon

Supertramp
Bee Gees
Cheap Trick

"OCTOBRE
L'Hiver

Le coeurplus chaud
Snake, Rattle & Roll
Zwol
Toto

Greatest Hits
The Very Best Of
The Best Of
The Best Of

- Rock’n’Roll with
Tracks On Wax 4
Masques

The Complete Concert
First Lady On The Guitar
Dire Straits -

AgM
Polydor (Polygram)
Atlantic (WEA)
Asylum (WEA)

RCA

True North (CBS)
Capitol
A& M
Casablanca (Polygram)
Warner Bros. (WEA)
Warner Bros. (WEA)
Island (RCA)
GRT
GRT
MCA
A&M
Chrysalis (Capitol)
Mercury (Polygram)
Mercury (Polygram)
Columbia (CBS)
Arista (Capitol)

Solo
Polydor (PolyGram)
Epic (CBS)
EMI America (Capitol)
Columbia (CBS)
Capricorn (PolyGram)
ABC (GRT)
ABC (GRT)
ABC (GRT)
(GRT)
Swan Song (WEA)
Charisma (GRT)
Columbia (CBS)
Columbia (CBS)
Polydor (PolyGram)

NOVEMBRE
Backless

Weekend Warriors

Live Bootleg

Heat In The Street

Streamline

(Bande sonore) -
At The Beginning
Transfert

(Collectif)
Aimer d'amour

Rawn Bankley

BeeGees
Elvis Costello

Greatest Hits

Anthology
Love Beach

Jazz

Greatest Hits vol. 2
Transcendance

Greatest Hits 1974-78
You Had To Be There (Live)
Phil. Intl. ~

- Pleasure & Rain

City Lights

A VENIR
Greatest Hits
Opéra Cric Crac, Rock
Photo-Finish

Au pied du courant
Retenir le temps
L'Orient Dô

Ajour
Equinoxe
Blondes Have More Fun

Jazz
Minute By Minute
Two For The Show
An American Prayer
From The Inside

A Wild & Crazy Guy

(Double)
Greatest Hits
Wanted Dead
Breafkast In America
Spirit
Live in Japan-

RSO (PolyGram)
Epic (CBS)
Columbia (CBS)
Polydor (PolyGram)
Elektra (WEA) -
Casablanca (PolyGram)
Sire (GRT)
CBS
Le Tamanoir (Alta)
Magique

RSO (PolyGram)
Columbia (CBS)
ABC (GRT)
Capitol
Atlantic (WEA)
Elektra (WEA)
Columbia (CBS)
RCA :
Capitol
ABC (GRT)
(CBS)
Capitol
Horizon

Motown
Bobinason

Chrysalis (Capitol)
Kébec Disc
Apex (MCA)
Capitol
La Dissamande

Polydor (PolyGram)
Warner Bros. (WEA)
Elektra (WEA)
Warner Bros. (WEA)
Kirshner (CBS)
Elektra (WEA)
Atlantic (WEA)
Warner Bros. (WEA)
Asylum (WEA)
Capitol
Asylum (WEA)
AGM
RSO (PolyGram)
Epic (CBS)
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C’EST POUR BIENTOT: ‘Cat Stevens, Wings (nouvel album studio), Capt. Beefheart,

l'Orchestre Sympathique, Fleetwood Mac, Led Zeppelin, Grateful Dead, Moment By Moment

(bande sonore), Bob Welch, George Harrison, Diane Keaton.
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Juillet 78. Les Frères
, Brosse, leur chien Olive,
leux chats pis leux poules,
apparaissent dans le dé-
cor .du 408 St-Gabriel.
Retenus par un cadre de
porte, éblouis devant
l’aquarium et excités par
le coin de la table.
Ils désirent faire un mi-
crosillon.
C’est Alain Deland de
Bobinason qui les reçoit.
Pas tout à lui, les doigts
dansle nez et quelque peu
deconcerté par ces deux
énergumènes qui d’une
main, agitent des feuilles
de musique et de l’autre
transportent une tondeu-
se à gazon, une cage à
moineau, un dé à coudre
et une caisse de COKE.
Fini la génération PEPSI.
Il les enferme dans le
grand studio avec Louis
Mercier (responsable de
la technique et...il les
oublie.

“UN OPERA
CRIC-CRAC-ROCK...

BIENTOT DISPONIBLE
SUR ETIQUETTE

 BOBINASON”
Novembre 78. Le long jeu
est terminé. Jean-Pierre
Alonzo et Robert Morris-
sette qui forment à eux
seuls la troupe ‘‘Les
Frères Brosse” ont réussi
un tour de force. Alonzo
qui assure la production
de l’album, nous tonfie; -
“C’est grâce à la partici-
pation de musiciens dont
la réputation est à refai-
re, tels que: L’orchestre
Sympathique, Pierre
Murray (pianiste-violo-
niste) Serge Langlois,

  
L’Os était en spectacle

à l’Imprévu du Vieux-
Montréal pendant 2 se-
maines au début de no-
vembre. C’était la pre-
 mière occasion pour moi
de les voir. Je connaissais
Matthieu Léger, le bat-
teur, mais je n’avais ja-
mais vu son nouveau
groupe enspectacle.

L’Orchestre Sympathique-
est un groupe de 4 musi-
ciens. Et rare exception,
ce sont tous 4 super-musi-
ciens. L’Os joue un jazz-
rock nerveux, rempli de
belles mélodies et de
moments musicaux très.

Daniel Barbe, Jean Mil-

L’OS PAR LANDRY

Les frères Brosséouou
la philosophie d’un long jeu

laire, René Lussier, (du
Conventum) Rick Ha-
worth (pédal-steel avec
Cass.)...et plusieurs
autres, une vingtaine de
musiciens) que nous
avons pu passer à tra-
vers.
Résultat: Une superbe
fresque musicale, inspi-
rée du quotidien, des
médias et des positions
sociales échelonnées sur
l’international.
Où? Au studio d’enregis-
trement BOBINASON
Quand? Pendant 300
heures de studio.
Comment? En sniffant de
la morueet de l’encens.
Pourquoi? Parce qu’il
faut sortir la Religion des
Discothèques.
Cela fait plus d’un an que
nous n’avons pas vu les;
Brosses en spectacle à
Montréal.
tQue s’est-il passé?
Pas grand chose vrai-

ment. Nous venons de
terminer notre premier
album, nous avons donné
près d’une centaine de
représentations de notre
spectacle en province, en
plus d’une participation
dans un film qui repré-
sentera le cinéma ama-
teur québécois au festival
international du court
métrage à Lyle en Fran-
ce. Nous avons fait la
connaissance de quelques
ampoules de télévision et
depuis quelques temps
nous passons nos journées
dans les centres d’achats
pour y signer des auto-
graphes...
Est ce que nous aurons
l’occasion de voir en

intenses. Leur musique
est exclusivement instru-
mentale. I1 y a une flitis-

te-pianiste, un vibrapho-
niste, un batteur et un
bassiste. Ils jouent tous
en méme temps ou par-
fois 2 à 2. Ce fut le cas
pour cette magistrale im-
provisation flûte traver-

sière-basse électrique.

Les timbres ’‘s instru-
ments chercha nt à imi-
ter les divers sons d’une
promenade en forêt. Ou
encore ce super-duo vi-
braphone-marimba où ra-
pidité et feeling allaient
de pair. A la fin du

   

   

   

spectacle, l’Opéra Cric-
Crac-Rock?

…Vous l’avez déjà vu, ou
presque. Sur disque, nous
avons transporté en

musique les textes et les

meilleurs gags de notre

spectacle. Nous avons,

remplacé l’accessoire, le

décor et les costumes par

des atmosphères sonores
et musicales.
retrouverez sur cet al-
bum: les Allemands,
l’Americain à Percé,
Francoeur, Plume la
Perverse, Fiori, Capitai-
ne NO,le trip des freaks,
un Hommage à Chaplin,
Disco Bouik que Bouick
que Bouick, Aba Amin
Dada, Aba Divalié...Elle
haut tassa rob...le Navet,
les Patates et nous
mêmes.
Les Frères Brosse,
aurons-nousle fou-rire de
vous revoir bientôt sur-
scène? … Sûrement. Nous
sommes présentement en
pourparlers avec le con-
tenu de notre prochain
spectacle, et il est ques- .
tion de se pronencer défi-
nitivement au printemps
prochain. La population
pourra enfin voter en
faveur ou contre, l’avenir
constitutionnel des Frè-

“ res Brosse.
Pour terminer, Les Frè-
res Brosse, qu’est-ce-que
la phisolophie d’un long
jeu?
..Et bien le principe est
simple. Chaque comédien
devrait avoir un métier
de député, comme chaque
savant devrait avoir un
métier de cordonnier…

“A. Einstein”

spectacle, en rappel, Mat-
thieu Léger a invité Gilles
Schetagne (le batteur de
Maneige qui était de
passage à Montréal ex-
ceptionnellement car son
groupe est en tournée
dansl’ouest du Canada) à
monter sur scène pour un
blues. Léger a cédé sa
place à Schetagne pour
‘qu’il chante ce blues des
plus improvisés. Vous de-
vriez bientôt bénéficier
d’un disque de l’Os car le
groupe est supposé enre-
gistrer un disque live
prochainement. Une
chance pour eux enfin de
sortir de l’ombre.
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Spectacle ce ‘fut!

 
 

BIENVENUE AU QUEBEC

QUEEN
amèneront-ils la

couronne?
Queen est quasiment

impardonnable de nous
avoir fait attendre si long-
temps avant de revenir
‘au Forum. Leur première
visite remonte au début
de l’année ’77. Et quel

Plu-
sieurs personnes furent
très surprisesde consta-
ter que Queen était aussi
bon en spectacle. Autant
que le groupe est profes-
sionnel sur album, autant
il l’est én spectacle. A
partir de la scène, de
leur excellent système
de lumière, du program-
me de la soirée jusqu’au
nombreux changements

Freddie

de costumes de Mercury,
Queen est formidable en
spectacle. On ne veut
manquer aucun geste

de Freddie Mercury ou de
Brian May. Mercury est
le sex symbol de Queen,
tout comme l’est Tyler
pour Aerosmith ou Jag-
ger pour les Stones. Et
tout comme Tyler et Jag-
ger, Mercury possède une
personnalité incompara-
ble. Et qui est Freddie
Mercury? Première-
ment, son vrai nom est

Frederick Bulsara, et il
est âgé de 32 ans. En 1970,
Mercury décida de for-
mer un groupe en compa-
gnie de Brian May et
Roger Taylor. Mais ce
groupe, Mercury le vou-
lait différent des autres
formations. Avec des
chansons comme ‘‘Bohe-
mian Rhapsody” et ‘‘So-
mebody to Love”, Queen
innova.

Lors de leur dernière
tournée américaine,
Queen engagea 18 roadies
et utilisa 60 tonnes d’équi-
pements véhiculées dans
4 camions. Même quand

 
Mercury

le groupe n’est pas en
tournée,il a toujours une
équipe de 6 personnes
avec lui. Il est bien ques-
tion que Queen ait son |
immense couronne de
5,000 livres (20 pieds de
haut, 54 pieds de long et 46
pieds de large) lors de son
spectacle a Montréal.
Cette couronne est retirée
de la scène lorsque le
groupefait son entrée sur-
la scène.

Par: Marie-France

Rémillard   
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Suite à la parution de nos deux tableaux

“‘TELE-ROCK” dans les numéros 18 et 19, nous avons
cru bon de faire une nouvelle compilation des
émissions de la saison automne-hiver,
changements étant survenus.

quelques

Par: FERNAND DUREPOS JR.

JOUR
LUNDI
Sesame-Street
(Diffusée à tous les jours).
LUNDI . 14.00
The Alan Hamel Show
(Diffusée à tous les jours).
LUNDI 17.00
L'heure de pointe
(Diffusée à tous les jours).

11.00

LUNDI 21.00
Superspécial
LUNDI 21.00
L’Argonef Musical [Vidéotron]
MARDI 17.00
The Goodies
(Diffusée à tous les jours).
MERCREDI 19.30
The Muppets
MERCREDI 20.00
Dick Clark’s Live Wednesday
JEUDI 19.30
The Patsy Gallant Show
JEUDI 21.00
Canadian Express
VENDREDI 20.00
L’Odyssée Musicale
VENDREDI . 20.30
Vedettes en Direct
VENDREDI 20.30
Superstar
(Diffusée une fois par mois).
VENDREDI 21.30
Les Découvertes du Québec

VENDREDI 22.00
Toute la ville en parle

VENDREDI 1.00
The Midnight Special
SAMEDI 8.30
Sesame Street

SAMEDI 11.30
Téléjeans

SAMEDI 18.00
Feel Like Dancin ;
SAMEDI 18.00
Et ça tourne
SAMEDI 20.00
All You Need is Love
SAMEDI 21.30
Musique
SAMEDI 22.00
MusiQuebec
SAMEDI 22.00
Musique :
SAMEDI 23.30
NBC°s Saturday Night Live
DIMANCHE 8.30
Sesame Street

DIMANCHE 12.00
Music To See

DIMANCHE 14.00
Chansons et Récits
DIMANCHE 19.00
Le Jardin des Etoiles

DIMANCHE 19.30
Les Beaux Dimanches
DIMANCHE 21.00
Musique

HEURE CANAL
6

8, 12, 13

2,4,9

4,6

4,5,6

5

8,12, 13

4,6

9 Vidéotron

2, 4,9, 13

2,4,9,13

7,8,10

8,10

5

6

2,4, 9, 13

12

8,10

17, 30

17, 30

12

17, 30

4,6

10, 7

2,4,9,13

17, 30
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SERGE LOCAT
“TRANSFERT”
CBS-PFC 80010
Par JacquesLandry

EERR:  

L# 2

2

 

Serge Locat, c’est le claviériste
d’Harmonium. Celui de l'album
‘“L’Heptade’”’ plus précisément. Il
vient de sortir son premier album
solo. Ca fait longtemps qu’il y
travaille. Ca fait encore bien
plus longtemps qu’il y songe. De-
puis la fois où je l’ai vu en
spectacle solo sur l’orgue de
l’église Notre-Dame-des-Champs à
Repentigny, je me disais que ce
gars-là doit avoir drôlementle goût
de faire un disque. 6 ans plus tard,
après avoir fait partie du groupe
Nécessité (premier groupe de rock
progressif au Québec), après avoir
accompagné Catherine Lara,
après avoir endisqué et tourné
avec Harmonium, voilà que Locat
entre au studio Marko à Montréal
pour réaliser ce vieux rêve.
J’attendais beaucoup de cet al-

bum. C’est la première fois qu’un
claviériste québécois réalise un
album solo. Locat m’a toujours
apparu comme un musicien qui
avait su maîtriser les influences de
la musique rock progressive anglo-.
saxonne. Enfin sa riche expérience
de scène (particulièrement celle
avec Harmonium) a dû lui faire
comprendre les goûts du public.
Or à l’écoute de cet album, jene

retrouve presque rien de ce que
j'attendais. Peu de recherche au
niveau des sons, trop de mélancolie
au niveau de l’inspiration, bref
c’est du progressif mais dans ce
qu’il y a de plus conventionnel. Par
contre Locat a gardé un très beau
sens mélodique et une délicatesse
dans l’interprétation. Une délica-
tesse à la manière du Genesis des
premiers temps.
L’album intitulé ‘““Transfert’’

contient 6 pièces: ‘“Le crieur”’, où
la mélodie s’inspire de nos beaux
airs de folklore. ‘‘Clair oiseau”,
une longue tirade où le mini-moog
imite les notes miaulantes de la
guitare électrique. ‘‘Matinale” un
petit concerto de piano acoustique.
“Suite Matinale” qui ouvre la face
2 reprend le thème de ‘‘Matinale”’
renforci par le mellotron et une
section de trompettes imitées par
le synthétiseur. ‘“Transfert” qui
ouvre avec grandeur et somptuosi-
té et débouche sur une finale de
même acabit. C’est ma pièce
préférée. L’album conclue avec
“Reel à Marise’’, où les emprunts
à la musique folklorique refont.
surface. Le tout à la sauce progres-
sive.
Dans l’ensemble, c’est un peu

mélo. Peu de variations rythmi-
ques d’une pièce à l’autre. Il y a

PET PIEDCE COPIE IDE

DU 18 NOV.
AU 2 DEC.

   

   

 
des longueurs. Par contre, cette
musique irait bien comme trame
sonore d’un film. Et c’est juste-
ment la nature de cette musique,
selon Locat, ‘‘du cinéma en musi-
que”.
Peut-être ai-je surestimé Serge

Locat, mais je m’attendais a plus
de dynamisme et de recherche
dans sa musique. Pourtant je sais
qu’il est capable de se surpasser.
Disons que c'est un excellent
brouillon du prochain album.

CANO
ECLIPSE
[A&M SP 9033]
Par Dominique Arel

  

   
J’ai le nouveau CANO entre les

mains depuis cinq grosses semai-
nes et pourtant j'hésite encore à
formuler un jugement exact sur ce
premier microsillon sans André
Paiement.
Je suis confronté à un cruel

dilemme; je ne veux absolument
pas glisser des remarques qui
peuvent sembler négatives face à
Eclipse, parce que CANO a tou-

- jours été et demeure toujours un
groupe à part. Un groupe impres-
sionnant tant par sa musique, que
par sa démarche ou sa situation
culturelle en Franco-Ontarie (le
pays des franco-ontariens).
Bon, vous savez comme moi que

“l’âme’”’ de CANO est disparue
tragiquement en janvier. Inutile
d’en ajouter davantage; vous con-
viendrez avec moi qu’on ne peut
pas perdre un aussi gros morceau
et ne pas s’en ressentir. Alors, avec
Eclipse, soyons francs dès le dé-
part: il est moins fort que Tous
dans l’même bateau et Au nord de
notre vie.
Ceci dit, et n’allez pas voir dans

.ce qui suit une contradiction,
Eclipse augure bien pour l’avenir.
CANO explore davantage sur ce
disque, empruntant des styles
qu’on ne lui connaissait pas. Pour
la première fois, le groupe chante
en anglais, à deux reprises. ‘“C’est
arrivé d’même; en studio, on vote
pour les meilleures tounes et cette
fois-ci y en avait deux qui avaient
été écrites en anglais’”’ d’expliquer
Rachel lors d’une récente entre-
vue.
Les pièces d’Eclipse manquent

peut-être un peu de punch. C’est
difficile à expliquer. Il y a comme
un certain ‘‘vide’’ a certains
endroits, par rapport aux deux
autres albums. Pas tout le temps.
Le violon de Wasyl Kohut est.
toujours aussi envoûtant, son ins-
trumental Mère de ma terre est
superbe, la guitare de John Doerr
se marie bien avec ce nouveau son
CANO et la voix de Rachel n’a rien

LTIPE PPT EE 

perdu de son excellence.
Un disque qui regorge de quali-

tés mais qui en est définitivement
un de transition. Le succès que
remporte le groupe sur scène nous
prouve que CANO est sur la bonne
voie.

GINO VANNELLI
“BROTHER TO BROTHER”
A & M SP 4722

 

“ Par Marie-France Rémillard

Bs orm 10Barkginovannelli

   
J'ai toujours eu un faible pour

la musique de Gino Vannelli. Il
possède une voix"sensuelle et com-
pose des ballades romantiques.
Mais ce quifait aussi la force et la
richesse de la musique de Vannelli,
c’est l’abondancede percussions et
de claviers. La musique de Vannel-
li est unique, et plus difficile
d’accès. Elle semble atteindre un
public bien restreint. Et c’est bien
de valeur qu’il en ait toujours été
ainsi pour Vannelli (originaire de
Montréal), puisqu’il compose une
musique saine. Comme sur tous
ses albums précédents, on retrou-
ve un hit, cette fois-ci ‘I Just
Wanna Stop”, sur ‘‘Brother to
Brother”. Il y a aussi “Love &
Emotion” qui accroche bien dès la
première écoute. Ces deux excel-
lentes pièces furent composées par
Ross, frère de Gino et Joe Vannelli.
Et pour la première fois, Ross a
participé à la production et aux
arrangements en compagnie de ses
frères. ‘Brother to Brother’”’ con-
trairement aux deux albums, fut
enregistré et mixé en Californie,
non pas en Angleterre. Et pour
faire encore opposition à ‘“Gist of
Gimini” et “Pauper in Paradise”,
la deuxiéme face de ‘‘Brother to
Brother” est plus accessible, plus
frivole. “Brother to Brother’ ne
romptpas la tradition Vannelli: un
album de qualité! - ;

FRANK ZAPPA
STUDIO TAN
DISCREET DSK 2291 [WEA]
Par Jean-François Denis

  

  
Mêmesi Frank Zappa a changé

de compagnie de disques dernière-
ment (maintenant avec Polygram)
Warners (WEA) il a encore en
réserve quelques enregistrements
de sa musique. Studio Tan ( le
17ième pour Zappa) fait partie de
cette réserve et ce dernier devrait
se retrouver chez tous les ama-
teurs de rock d’avant-garde.
Gregory Peccary, un opéra-rock

de 20 minutes, est l’histoire de
cette personne douteuse qui inven-
ta le calendrier à travers des
situations très familières.' C’est

avec un groupe non identifié que
Zappa réalisa cette musique qui
est un mélange de tous les styles
musicaux qui, réunit avec les
paroles, trace le profil de vie
américaine.
Let Me Take You To The Beach,

une autre histoire aussi bizarre,
débute le deuxième côté du disque.
Suivent deux autres pièces instru-
mentales très particulières, riches
en sonorité, en rythmes, en cou-
leur, où la guitare de Frank Zappa
est habilement exploitée.
Zappa est un musicien excentri-

que créant une musique diabolique
et géniale à la fois.

PETER HAMMILL
‘““The Future Now”

9211-1137 [distr. par GRT]

Par Jacques Landry

 

 

Van der Graaf est mort. Peter
Hammill a envoyé une lettre d’ex-
plication aux principaux médias du
rock.Il explique qu’il n’apparaît ni
nécessaire ni justifiable de conti-
nuer à prouver la force de ses
convictions. “A tous ceux qui nous
ont soutenus, nos remerciements
et nos regrets” conclut-il. Donc,
pour la n-ièmefois, Van der Graaf
cesse d’exister.
Par contre, Peter Hammill is

“still alive and live’’. Sa carrière
solo continue son petit bout de
chemin. Elle ne fracasse rien sinon
l’imagination des fervents admira-
teurs de Mr. Hammill. Chose
curieuse: la majorité des fans de
Peter se trouvent ici au Québec.
C’est pourquoi la prochaine tour-
née de Peter au Québec en est une
d’envergure: Montréal, Québec,
Chicoutimi, Rimouski, Sherbroo-
ke. Peter sera accompagné de
deux ex-VDG: Graham Smith (vio-

. lon) et Nick Potter (basse). Peter a
été de tout temps le compositeur et
l’auteur de presque toutes les
pièces de Van der Graaf. Finale-
ment, Van der Graaf n’est pas tout
à fait mort. Il revit en Peter
Hammill.
“The future now’ est le tout

nouvel album de Peter Hammill.
Plus simple que le précédent
“Over”. Mais plus direct, plus
percant. 12 nouveaux morceaux
dont “If I Could” qu’il nous avait
joué en primeurlors de sa dernière
visite.
Cet album présente plusieurs

facettes de Peter: le romantique
(“If IT Could”), l’artiste colérique
(“Energy Vampire’), le rocker
(‘‘Pushing Thirty’’), l’expéri-
mental (‘‘Mediaevil”’). Bref Peter
Hammill égal à lui-même. Il joue
de tous les instruments sauf le sax
qui est laissé à David Jackson et le
violon à Graham Smith.
Les lyrics sont inclus avec la

pochette. Il faut avoir une loupe
pour les lire car ils sont écrits en
caractères super-minuscules. Une
pochette en noir & blanc montrant
Peter le visage mi-imberbe, mi-
barbu.
Cet album est en fin de compte ce

que Peter a réalisé de plus
expérimental et aussi de mieux
fignolé depuis ‘‘Silent Corner &
Empty Stage”. Mais c’est pas

demain matin qu’on va entendre
du Peter Hammill à CKAC(ça joue
même pas à CKOI et à CHOM).

WEATHER REPORT
MR. GONE
COLUMBIA JC 35358
Par Denis Lapalme
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Peut-on penser une musique plus
actuelle, des musiciens qui défri-
chent des foréts musicales et qui
ouvrent des sentiers nouveaux aux
autres musiciens? W.R. avec cet
enregistrementse veut plus acces-
sible et commercial et réussit sans
pour autant perdre de son panache
et conserve sa renommée au plan
artistique. Plusieurs raisons font
de cet enregistrement un chef-
d’oeuvre: sélection de la crème des
musiciens de jazz, ouverture et
poussée vers un son nouveau, plus

rock quecelui auquel on était habi-
tués, et le génie du triumvirat Za-
winul Pastorius Shorter qui sont
entourés de Tony Williams, de Ba-
drena et de Steve Gadd qui est le
batteur le plus en demande en ce
moment. Un autre batteur les ac-
compagne en tournéeet joue sur le
disque.
Après l’écoute de Mr Gone on a

déjà hâte de se procurer le disque
et de voir ce fantastique groupe en
concert. Le hautcalibre des musi-
ciens n’est plus à prouver et on
reste sidéré par la grande techni-
que de Pastorius lors des pièces
Punk Jazz et Pinocchio. Zawinul
reste le maître et il occupe le rôle
prépondérant au niveau des com-
positions. C’est le résultat de ce
que l’on pourrait appeler l’antholo-
gie de la musique contemporaine
dans quelques années et il devien-
dra indispensable d’en posséder
une copie dans toute discothèque
qui se respecte.

RICHARD WRIGHT
WET DREAM
COLUMBIA
PC 35559

Par Marc Lamothe

 

   

    
Unequestion se pose: Est-ce que

le disque ‘“Wet Dream” ressemble
à ce que faisait le FLOYD? Et
bien, je dirai que oui, mais
attention, ce n’est pas PIGS ou le
disque “Wish You Were Here”,
mais le genre de pièce que faisait
le FLOYD avant WISH..., dans le
domaine tranquille bien sûr. Je
dois vous avouer que ce disque n’a
pas atteint toutes les espérances.
Tout d’abord, j'étais sûr que ce
serait DICK PARRY qui ferait le
sax sur ce disque (c’est lui qui en
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jouait sur Dark Side... et au
spectacle du Stade, il y a deux
ans). Mais c’est plutôt Mel COL-
LINS qui a été choisi. Il faut avouer
que celui-ci se débrouille très bien
et qu’en plus,il joue de la flûte. Par
contre, c’est bien “SNOWY WHI-
TE” qui fait la guitare (il était lui
aussi au show du Stade). Avec une
pochette qui est affreuse, on re-
trouve un contenu de qualité et très
reposant, sans toutefois être endor-
mant, loin de là. Ce disque com-
prend 10 pièces, 5 de chaque côté:
le premier commence avec une
pièce ressemblant à du FLOYD
comme 2 gouttes d’eau, il s’agit de
‘Mediterranean C”’. C’est la pièce
qui a le plus attiré mon attention,
mais “WAVES” est, elle aussi,
remarquable par ses passes de
sax. J’ai aussi bien aimé la toune
“FUNKY 2” ainsi que le reste de
l’album. Certaines pièces sont
instrumentales et d’autres sont
chantées par RICK WRIGHT lui-
même. J’aimerais préciser que
WRIGHT possède une très belle
voix, douce, calme et agréable à
entendre, ce qui va bien avec le
contexte du disque. On remarque
que WRIGHTest vraiment le gars
tranquille du groupe et commeil le
dit lui-même: ‘‘ce disque est un
disque ANTI ROCK”et il n’a poas
tort. Il s’agit d’un disque progres-
sif, tranquille danstous les sens du
mot. Honnête et sans prétention,
fait dans le but d’exprimer une
idée musicale.

BRAND X
“MASK”
“MASQUES”

9211-1138 [distr. par GRT].

Par Jacques Landry.
#

 

  
MASQUES

Je me souviens la fois où j'ai vu
Brand-X à Toronto en première
partie de Genesis. C’était dehors
par un bel après-midi de juillet
avec 20,000 personnes (terme va-
gue pour désigner les espèces de
“capotés g'lés ben saouls” qui
passaient leur temps a pitcher des
déchets partout). Brand-X fut a
peine écouté. Phil Collins était
dans les coulisses sur le bord de la
scène et écoutait jouer Brand-X..
très très attentivement. Heureux
que son groupe de jazz se débrouil-
le très bien sans lui. Phil n’avait
plus le temps de faire des shows
avec eux. Genesis lui demandait
tout son temps. Phil n’apparaît
même pas sur le nouveau long-jeu
de Brand-X. Dans les premiers
temps, Phil était le batteur officiel
du groupe. Il en était l’un des
fondateurs. Mais quand il était
ailleurs avec Genesis, c’est un
autre qui: le remplaçait: Bill
Bruford par exemple, ou encore ce
jeune batteur noir. Finalement,
Phil était souvent absent et
Brand-X avait un batteur différent
presqu’à tous les spectacles. Pour
assurer une certaine stabilité,
Fex-batteur d’Al Dimeola, Peter
Robinson, a décidé de devenir
permanent au poste. Choix heu-
reux car c’est vraiment un grand
batteur. Très adrénaline et imagi-
natif.
Ce troisième album de Brand-X

présente un style plus jazz-rock

que jamais. Et je ne suis pas le
premier à penser quec’est l’un des
groupes jazz-rock les plus intéres-
sants ces temps-ci.
Ce genre de chaleur musicale est

souvent l’apanage des Noirs.
Brand-X est l’exception blanche à
la règle.
Je mettrais ma main au feu que

le bassiste Percy Jones y soit pour
beaucoup. Il a une façon bien à lui
d’étirer les cordes et donner de
curieuses textures aux sons gra-
ves. Il est avec John Goodsall, le
guitariste, le compositeur clé de
Brand-X. Une autre des particula-
rités du groupe concerne Morris
Peart, le percussionniste. Son atti-
rail de percussions s’enrichit
d’album en album, de show en
show, et il est l’un des principaux

colorateurs de la musique.
Brand-X est à l’Europe ce que

Weather Report est à l’Amérique.
Un sommet dans le jazz.
““Masques’’ est en mesure de vous
en convaincre!

STEVE KHAN
THE BLUE MAN
COLUMBIA 35539
Par Denis Lapalme
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Aprés nous avoir fait connaitre
ses talents avec Alivemutherforia
et avec son disque Tight Rope, The
Blue Man constitue la suite logique
du cheminement musical entrepris
par ce guitariste fraichement con-
nu en tant que vedette individuelle.
Il a déjà joué avec Benson, Bethy
Cobhum, Eric Gale, Bob James et
ces expériences lui ont permis de

- s’entourer d’excellents musiciens
. tels: Gadd, les frères Brecker, Will
Lee etc. Les sons qu’il tire de sa
guitare et la façon d’étirer les
cordes lui sont particulières et
personnelles. Ce disque s’écoute
bien et devrait jouer souvent à la
radio FM. On peut lui donner un 4
étoiles.

STEFAN ZAUNER
PRISM AND VIEWS
VINYL
LV 1003
Par Mare Lamothe

 

   

   
Il y a longtemps que j'attendais

un bon disque progressif comme
“Prism and Views”, que jai
découvert cette semaine. tout un
bonhomme ce ZAUNER, c’est lui
qui assume tous les claviers sur le
disque et je dois vous dire qu’il se
débrouille très bien à mon avis.
J'adore le son de son clavier qui
ressemble un peu à un piano
électrique mais avec un p’tit je ne
sais quoi qui vient s’ajouter à ce
son. En plusde jouer du clavier,

Stefan chante sur toutes les pièces;
il a une très belle voix douce et
possède un talent fou. Maisil n’est
pas seul, il est accompagnéde
KLAUS EBERRàla guitare et à la
basse et aussi de EVERR VAN
DER VAAL aux percussions. Tout
le disque est bon, mais personnelle-
ment, je préfère la pièce “Mr
LOVEDAYS Good Evening Store”
qui se qualifierait de superbe. Le
son de ses keyb. est spécial et bien
coordonné et dans cette toune, on a
même droit à un solo de guitare
électrique, chose rare dans un
disque progressif. I1 y a aussi
““Cathedral”’ qui ressemble un peu
à la pièce précédente mais avec un
cachet personnel. La pièce titre du
disque, “Prism and Views” et
aussi “Billy Miller’’, pour ne vous
en nommer que quelques-uns sont
excellents. Pour conclure disons
que, “PRISM & VIEWS” de STE-
FAN ZAUNER est un disque
exceptionnel qui mérite une place
de choix dans votre discothèque.

ALPERT & MASEKELA
MAIN EVENT LIVE
A &MSP4727 .
Par Denis Lapalme

 

   

Quand le facteur m’a donné ce
disque je me suis rappelé que Herp
Albert avait composé autrefois la
chanson ‘‘Les Bottes a Gogo’’, j'ai
alors eu envie de lui en faire
cadeau. Heureusementje l’ai écou-
té et j'ai bien fait. Herp Albert a
fait un bon bout de chemin depuis
lors et quoique le son de sa
trompette demeure le même il a
évolué avec le courant actuel. Le
disque est enregistré en concert et
c’est d’autant plus agréable qu’il y
a une grande chaleur qui s’en
dégage en même temps que les
arrangements sont excellents.
C’est à la fois funky et léger et ça
se laisse bien écouter. A considérer
s’il se retrouve en vente.

Trois étoiles.

Au prochain numéro, les dis-
ques E.C.M., distribués par
Warner.
 

BILLY JOEL
52nd STREET
[COLUMBIA 35609]
Par Dominique Arel

SE ©RETIN

  
52nd Street n’a mis que sept

jours à devenir l’album le plus
“‘hot’’ aux States. Dès la deuxième
semaine suivant sa parution (19
octobre), il s’est classé no. 1 au
niveau des ventes, coiffant de
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justesse le dernier Linda Ronstadt
et le double-live de Donna Summer
(pour ceux que la chose passionne,
mentionnons que le record appar-
tient au ‘‘Don’t Look Back de
Boston, meilleur vendeur dès sa
sortie, selon la revue spécialisée
Variety qui compile ses statisti-
ques depuis deux ans).
Ce phénoménal succès n’a évi-

demment rien à voir avec ce
que présente le nouvel album, pour
l’instant, attendu que le public
n’avait guère eu le temps de
l’entendre. Il est plutôt la consé-
quencedirecte de l’impactterrible
de The Stranger, un album qui a
peut-être fait moins de bruit que
Saturday Night Fever, mais qui,
un an après sa sortie, se maintient
encore dans le Top Ten, et a
dépassé le quadruple platine.
Le son de Billy Joel est ultra-

commercial, tout en s’éloignant du
son produit par les rock bands
traditionnels. Billy est un pianiste
qui n’utilise comme claviers que
son fidèle piano acoustique. Il a un
“big band’ d’accompagnement,
dont le saxophoniste tient la plus
grosse place. Tout tient autour de

‘ l’axe sax-piano-voix. Ce New-Yor-
kais d’origine, présente aussi un
pop à forte saveur jazz, un pop qui
dégage une certaine ambiance de
club et qui est extrêmement acces-
sible. . .
52nd Street ne peut manquer son

coup, dès la deuxième écoute on
accroche à la plupart des composi-
tions. Joel sait varier son menu,
passant d’un rock fougueux (Big
Shot), à des envolées un peu mélo
(Honesty, Until the Night), ou
encore à la chanson d’inspiration
fortement Beatle (My Life).
Ce qu’on peut lui reprocher,

néanmoins, à Billy Joel, c’est
peut-être de présenter un produit
trop conçu pour le succès. Malgré
tout, force est d’admettre que 52nd
Street confirme la fulgurante per-
cée de Billy Joel. ns

STEELY DAN
‘“Greatest-Hits’’
2220 DART 1107

2220-1170 [distr. par GRT].
Par Jacques Landry.
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Voici un ‘“Greatest-hits’’ de Stee- -
.1y Dan.je ne sais pas si le nom vous
dit quelque chose. Steely Dan ne
donne jamais de spectacles. Mais
je suis sûr que par la musique,
vous reconnaîtriez presque toutes
les tounes sur le disque (un
double). Steely Dan est un duo de
compositeurs, l’un des plus grands
générateurs de hits sur le palma-
rès américain ces dernières an-
nées. Prenez par exemple ‘Do it
Again’, “Reeling in the Years”,
“Showbizz Kids”, ‘Rikki don’t Lo-
se that Number’, “Pretzel Logic”,
“Here at the Western World”,
“Haitian Divorce”, “Kid Charle-
magne”. Tous des titres qui vous
sont peut-être inconnus mais dont
les airs mélodiques vous sont
sûrement familiers.
Cette compilation s’échelonne

entre 1972 et 1978. Si on écoute les
pièces dans un ordre chronologi-
que, il est surprenant de voir
comment Steely Dan a évolué. On

“ALONG THE RED LEDGE”

remarqueen effet que l’inspiration
du début est beaucoup plus variée
qu’aujourd’hui. Aujourd’hui, on
dirait que toutes les pièces se
ressemblent comme un remâchage
des vieux hits. :
Néanmoins, l’ensemble du dis-

que est excellent. A la fin du
compte, on y gagne a se procurer
cet album. Surtout si vous ne
possédez aucun disque de Steely
Dan.
Ily a tellement d’airs connus sur

ce “Greatest, Greatest-Hits”’ que
l’album aurait dû s’intituler
‘‘Greatest-Hits of Greatest-
Hits’.

HALL & OATES
   

   

  

  

RCA AFL1-2804

Par Marie-France Rémilla.d

D'après moi. ie tantastique duo
américain Hall & Oates mérite en-
core plus d'attention du public.
Leurs albumstournent souventà la
radio et se vendent bien, mais Hall
& Oates n’est pas encore respecté
comme je voudrais qu’il le soit.
Hall & Oates est un groupe très
talentueux. La musique de Hall &
Oates, surtout composée de balla-
des romantiques, est toujours
ponctuée par de superbes vocals de
nos deux compères. Un excellent .
album.

ROBIN TROWER
CARAVAN TO MIDNIGHT
[CHRYSALIS CHR 1189]
DISTRIBUE PAR CAPITOL
Par Dominique Arel

 

  
  

  

Robin Trower est un guitariste
au-dessus de la moyenne qui a plus
d’une fois changé son style depuis
ses débuts. Autrefois de Procol
Harum, Trower a toujours été
étiqueté comme un ‘‘freak’” de
Jimi Hendrix, dontil adulait le jeu
de guitare.
Caravan To Midnight est son

septième microsillon et, selon des
critiques avertis, son meilleur.
Trower et sa guitare en sont bien
sûr le centre d’attraction, mais
celui-ci sait bien doser ses ‘‘sor-
ties’’ et ne par surcharger inutile-
ment ses compositions de solos
‘complexes. Pour citer un critique
du CIRCUS: “Trower sait mainte-
nant que la véritable place pour un
solo de guitare est à l’intérieur
d’une chanson et non tout autour”.

Robin Trower est un très grand
guitariste, nul doute, si seulement
il était aussi fort dans le songwri-
ting (l’art d’écrire des chansons),
il serait parmi les Grands.
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6 PETITES

Pour filles seulement, ,

cours de musique (indi-
viduel ou en groupe),
tous les instruments et

cours sur côté profes-
sionnel. Jinet 878-1197.

Groupe de Toronto { bilin-
gue] du nom de Trixx
cherche chanteuse instru-
mentistes [piano] pour
travailler immédiate-
ment dans les discothè-

  
s

Disques a vendre musi-
que originale rock pro-
gressif dont plusieurs im-
portations. Aussi rock
jazz musique acoustique
et spirituelle et ‘‘québé-
cois’’. Cause: part en

voyage... Et aussi, parta-
gerais les frais avec auto-
mobiliste se rendant dans
le bout du Mexique [ou
Guatémala] dans le cou-
rant du mois de décembre
si possible. Demander:
Daniel à 677-8896.

Nous cherchons tout
genre de tambours et ins-
truments de percussions
divers (vieux ou usagés)
à vendre (ou à donner
pour bonne cause!) ou à
échanger!!! Nous irons
chercher mêmeen pro-
vince. Contactez Louise
(514) 878-1197, 425 pl. Jac.-

Pop [Jeunesse] Rock, 2 décembre 1978 — 23

 

    

 

Vendrais synthétiser de
marque sRoland, modèle
SH-1.000. Neuf, environ
six mois d’utilisation, va-
leur réelle de $1,050.00,
laisserais à $550.00. Appe-
ler après 10 hres p.m. à
651-6748, demandez Ma-
rio.

Disques ‘‘rares” par la.
_ poste, Elvis, Beatles, Ge-

nesis, Zep, Punk et New
Wave, et plus. Importa-
tion, plastique coloré,
“‘picture”’ disques,édition
limitée. Envoyez $0.25
pour notre catalogue
complet.
Disques ‘‘Hysteria’’, C.P.
152,
Beaconsfield, Québec,
H9W 5T7. Prix d’escomp-
te disponible pour maga-
sin ou des achats en
quantité.

186 Sutton Place,

condition [ paierais un bon
prix]:

e Suck it and See (Double
Vertigo, avec Black
Sabbath, Beggars Ope-
ra, Atlantis, Alex Har-
vey Band, Status Quo,
Rod Stewart, Spencer
Davis, Manfred Mann,
Gentle Giant, Jade War--
-rior et Ian Mathews).

e Greaseband (avec John
Weathers)

e 45-tours des Moles “We
are the Moles”

e Comus (vieux 33-tours)
* Nice (Elegy)
* Banco (As in a Last Sup-
per)

e Floh de Cologne (Geyer
Symphony)

.e Heldon Third (2)
e Roger Powell (Cosmic
Furnace)

e Genesis Box (les 2)

17

L'OS
(par un simple soldat)

Depuis environ un an on a pu remarquer une
certaine évolution du jazz au Québecce quia fait sortir
de l’ombre quelques groupes tels Nébu, Solstice, et
l’Orchestre Sympathique. _

L’OS est formé de Jean Vanasse (vibraphone,
percussions), Francois Richard (claviers, flute,
percussions), Mathieu Léger (batterie, xylo) et
Warren Stnlow (basse, percussions), ils s’expriment
au travers d’une musique Jazz-Rock qui se rapproche
un peu de celle du groupe italien Il Baricento.
Technique et imagination caractérisent leur musique
ou le vibraphone remplace les solos de guitare et la
flûte elle, remplace la voix, le tout soutenu par une
rythmique solide.

Pour le futur l’OS a l’intention de faire un album
“live’’ en coopération avec le public. La réalisation de
cet album serait prévue pour le mois de mars
prochain. On devrait en savoir plus long d’ici quelques

ques, cabarets [N.B.: le Cartier, Mil. Merci. he des di Ecrire à: André du temps! J Pi D t= . Lo . . _ A la recherche des dis- Dutchy, 1238 Crescent, ean-Pierre Devosgroupe travaille présente- Pour collectionneur: Sé ques suivants en bonne Montréal.
ment]. Genre: disco-
fuky-sud-américain. Sa-
laire: selon expérience.
La musicienne devra être
libre pour voyager à tra-
vers Québec-Canada-'

U.S.A. Le groupe prévoit
enregistrer un 45 tours
d'ici 1 mois. Tél.: Pete à
678-1702...

rie de 1300 - 45 tours, tous
numérotés et classés par
chanteurs et par titres.
Chansons françaises et
anglaises, $100. pour le
tout. Aussi plusieurs cen-
taines de long-jeux va-
riés, joués 1 fois ou deux
seulement, à $0.50 l’unité.
658-4190, le soir.

_ — 
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LETTRES
ALLO LE MONDE DE POP ROCK!

Hey! Moi je vous trouve tous ‘‘cool’”’. Vous faites
une bonne job. A toutes les deux semaines, je me
garoche au magasin du coin, pis j’achéte mon journal
préféré. Bon, moi je vous écris pour vous dire que je
suis en TABAR...

Pourquoi avoir attendu la journée du show de
E.L.O. pour nous annoncer tout bonnement commesi.
de rien n’était, que le concert était cancellé. Moi, ça me
mets en maudit. Et j'ai pas honte de vous dire que j'ai
braillé. Après avoir acheté les billets, très bon en
passant, rangée J par terre, on nous annonce que tout
est à l’eau. En plus, je me mets à la place de tous ceux
qui demeurent en dehors de la ville et qui ignoraient
cette fâcheuse nouvelle et qui se sont rendus au Temple

 

I LE PROGRES QUEBECOIS (2)

MAJ AU GOLLECTIF

 

C’est mercredi le 8 no-
vembre que le café Le

DU MONDE A SURVEILLER  
“SERVICE DE |

STUDIO PROFESSIONNEL
LONG-JEU, COMMERCIAUX,
MONTAGES ET TRANSFERT

SPECIAL DEMOS
$20. de l’heure pour le 8 pistes
$40. de l’heure pourle 16 pistes

 
 (plus matériaux)

Infos: Maureen 866-2021. |

 

Cassettes d’ambiance à vendre (spatial, oiseaux,

villages, etc.] Daniel, 878-1197.

 

 

 

- A mon avis Shakespeare, c’est d’la marde, rien
que d’la marde.Il a peut-être été un génie à son époque
lorsqu’il a écrit ses affaires. Avec un nom comme

. celui-là, il devait être ‘‘tapet’’. Le capitaine America,
lui, il est divertissant au moins. Gene Simmons (Kiss).

- Vous devriez nous comparer au président Carter,
parce que les gens votent de la même façon qu’ils
achètent nos disques. Ace Frenhley (Kiss).

- Je ferais un parfait président des Etats-Unis.

 

 

du rock pour s’apercevoir de ça. Je m’imaginece qu’ils ; 5 | Frank Zappa.
ont dit, mais ça ne s’écrirait pas. Bon maintenant je ptousprésentait MAGAZINE .
voudrais bien savoir qui a été assez stupide pour faire | composé de: Christian Q 2
une chose aussi dégueulasse. Après trois mois de Lapointe (guitare, vocal GENESIS sg =
publicité, qui nous montrait une soucoupe volante mandoline et harmonica) 23

 
aussi impressionnante, on c’était imaginé un super
show mais non, le monde entier aura vu ça, sauf nous.

Après nous avoir refusé les “STONES” en juillet,
voilà ça, je regrette mais mon chapeau est plein. On
devrait tous signer pour que notre “Orchestre
symphonique” préférée nous revienne mais ça j’y
crois peu. Ca se passe dans les films de Walt Disney et
non dans la vie. )

En conclusion, j'espère que E.L.O. viendra passer

  Maurice Ponthieux (gui-
tare), Jean Delobel (fli-
tes traversiére et a bec)
et Carole Dupras (percus-
sions, vocal). Ce nouveau
groupe nous a offert un
excellent spectacle d’une
musique très variée avec   

& peter gabriel  

 

a Ln cor 5

J

€ des pièces telles que: Le FAN CLUB GENESIS
A Night in the City”. Printemps, Vu Par un “Le but vrinci-

2 fans de E.L.O. Pigeon, MAJ, et La Cha- 1 du Fan Club est une
Lise et Ben mélie Symphonique ( piè- pa

P.S.: Nous voulons quecettelettre soit publiée.
Merci beaucoup.

ATTENTION

 

 
ce très entraînante dans
laquelle l’on retrouve cer-
tains rythmes de folklore
Celtique très originale-
ment exploités par le flu-
tiste. J’ai beaucoup ap-
précié le jeux des guita-

bonne information” sur la
mise en contact avec la
matière Genesis. Mais
c’est difficile de bien le
faire parce que cela coûte
très cher en frais de pro-
duction. C’est pourquoi
plus il y aura de mem-

 

ENFIN! le voilà, le fameux T-shirt d’Hyper Québec.
Notre héros québécois est sur un T-shirt de première
qualité, marque ‘‘Fruit of the Loom”’, comprenant un
choix de 4 couleurs. C’est simple, vous n’avez qu’à
remplir le bon de commandesuivant:

Je désire recevoir [ ] T-shirt[s] d’Hyper Québec à

'

 

TROUBADOURS res en duo et partieulière-
bres, plus le rendement $5.00 chacun, plus $1.00 de frais d’envoi: total [ ].
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j  ILS FONT DE LA BONNE MUSIQUE!!!

ALORS ?2227299799999999992999
cenass4t858S5 EU SE u  

un excellent spectacle et
beaucoup de nouveaux
noms à surveiller. Bravo
au Collectif!

Signé R.D.
Rue Wolfe

Par retour du courrier:
une carte de membre et
un abonnement d’un an
au magazine ‘‘Révéla-
tion”.

 
   Qué.

NOM
ADRESSE .
VILLE | CODE POSTAL
Allouer 4 à 6 semaines pourlivraison.

 

  
ment la diversité - des : : 4- technique s’améliorera’’. IE:

INSCRIVEZ VOUS NY Sonsofythnesdue + Testtrès facile de faire Couleur: Or ( ) - Grandeur: S ( ) ho!
A NOTRE AGENCE i pes instruments! Durant partie du Fan Club Gene- Bleu ( ) M( )

| 878-1197 tn à sis. Il suffit d’envoyer un Vert ( ) L(): les entractes on a eu droit Blane ( )
ET LES AUTRES... | a du bon blues de notre prandatposte ($10.00) a anc XL Adulte ( )
ENGAGEZ-VOUS UN TROUBADOUR eeraue" FANCLUBGENESIS [ Enfant ( )
POUR VOTRE EVENEMENT si : 3895 LINTON NO 4 De préférence payez par chèque ou mandat-poste à:musiciens de Maj. Donc

 



24— Pop [Jeunesse] Rock, 2 décembre 1978

 

  

DE CONCERT AVEC
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ELTON JOHR
A SINGLE MAN
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ENVOYEZ VOTRE CHEQUE OU VOTRE MANDAT DE POSTE

AU DEPARTEMENT DES ABONNEMENTS

 

  
|
J A-S Les Editions Jaureau Inc.
) C.P.92
| Chambly, Province de Québec
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FAITES VITE 35 DISQUESSEULEMENT

Ces deux microsillons vous seront envoyés GRATUITELENT

si vous vous abonnez à POP ROCK pour un an (26 numéros).

Pour ce faire, faites parvenir un chèque ou mandat-poste

de $12.50 =)» DEPT DES ABONNEMENTS

 

TANYA TUCKER
| T.N.T.

92
CHAMBLY, PQ.

ELTON JOHN - TANYA TUCKER,LE 2 DECEMBRE 1978 -

NOMLeecca sacre near nrene ne nana ere ne ne ree se se seen ce nec ec ccm cc sn eee rennes

Adresseee

Ville ou villageeevee

COMtÉ .….................eacssenrarrasana ane e nee nec a nee nee care cales encens e case n ne eee

,

COA anneTLeens

ll est important d'inscrire votre code postal.
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